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• înî le temps où les aveugles dépendaient 
H - ent ièrement de leur entourage pour pallier à 
leur handicap. Grâce à des technologies mises au 
point ces dernières années, ils peuvent lire des 
textes imprimés, consulter leur agenda électronique, 
faire la révision de leurs textes sur ordinateur et 
bientôt, peut-être, s'orienter seuls dans l'espace. 
L'autonomie, c'est pour eux aussi. 

Si toutes ces technologies ne sont pas encore au 
point, certaines font déjà partie du quotidien de 
plusieurs non-voyants et sont même indispensables 
à leur travail. Le synthétiseur vocal pour ordinateur 
compatible, qui lit ou épelle ce que l'on vient de 
taper sur le clavier, est déjà disponible en français 
depuis une dizaine d'années. Une autre petite 
merveille au service des non-voyants est le système 
de lecture informatique qui peut lire tout texte 
imprime. Revues, journaux et magazines deviennent 
ainsi accessibles sans aucun intermédiaire. 

Un magnétophone plus fonctionnel 

Mais le progrès ne s'arrête pas là. VisuAide, une 
entreprise qui développe des produits de ce type au 
Québec, a du nouveau. Son dernier-né, le 
magnétophone numérique avec bloc-notes, agenda 
et carnet d'adresses offre beaucoup de promesses. 

Quiconque a utilisé un magnétophone à cassette 
sait comment il est fastidieux d'y repérer 
l'information qu'on cherche. Les aveugles en savent 
quelque chose, eux qui trimballent régulièrement 
ces appareils pour prendre des notes ou enregistrer 
les réunions ou les cours auxquels ils assistent. 
L'enregistrement numérique sur disquette vient 
résoudre ce problème de repérage. 

S'orienter dans l'espace 

Pour les non-voyants, l'incapacité de s'orienter 
dans l'espace demeure une limitation de taille. 
Effectuer un déplacement seul dans un endroit non 
familier peut prendre l'allure d'une expédition 
risquée. Pour plusieurs aveugles, seule la présence 
d'un accompagnateur voyant leur permet de 
s'aventurer dans un endroit complètement nouveau. 

Le Sextant, une autre innovation technologique 
de VisuAide, va donner la possibilité aux aveugles 
de s'orienter seuls dans des lieux inconnus. À l'aide 
de cartes géographiques digitalisées et d'un 
récepteur GPS ( Global Positioning System ) faisant 
appel aux satellites, l'appareil indique à l'utilisateur 
ou il se situe tout au long de ses déplacements. 
Science-fiction, tout cela ? Encore un peu. Car au 
coût de 5 000 $ et avec l'encombrement que suppose 
le transport de cet appareil — l'utilisateur doit se 
balader avec un ordinateur portatif et un 
écouteur — , aucun Québécois ne s'est encore porte 

acquéreur de cette technologie qui laisse sceptiques 
de nombreux membres de la communauté non 
voyante. 

Des lecteurs parlants 

D'autres inventions moins ambitieuses mais plus 
simples d'utilisation ont par contre fait leurs 
preuves. Le lecteur de billets de banque parlant, par 
exemple. Pas plus gros qu'un livre de poche, cet 
appareil reconnaît la valeur des billets de banque 
émis depuis 1986 en déchiffrant un code inscrit 
dans le papier monnaie depuis cette date. Conçu 
par la Banque du Canada, le lecteur est fourni 
gratuitement par l'Institut national canadien des 
aveugles ( INC \ ) à tout aveugle qui en fait la 
demande. Depuis 1989, plus de 5 000 lecteurs ont 
été distribués au Canada. 

Un autre décodeur parlant, qui vient tout juste de 
faire son entrée sur le marché, est le lecteur optique 
pour produits d'épicerie. Pour un non-voyant, il est 
bien difficile de distinguer une boite de petits pois 
d'une boite de haricots. Et impossible de lire le prix 
du produit et les renseignements écrits sur 
l'étiquette. Le lecteur optique, qui fonctionne sur le 
même principe que ceux que l'on retrouve dans les 
supermarches ( symbole CUP ) , donne ces 
informations sous la forme vocale. Mais pour 
l'instant, l'appareil n'est disponible que dans sa 
version anglaise. 

~" LA PRESSE, U N O U T I L P É D A G O G I Q U E ! 
En plus d'une couverture de qualité de l'actualité locale, 
nationale et internationale. La Presse présente 
des dossiers complets dans tous les domaines, 
de la politique à la littérature, du sport à l'économie 

"1 B 

Qu'il s'agisse de discussions avec vos étudiants, 
de recherches, d'exposés ou de jeux éducatifs. 
La Presse est propice à la création d'activités 
d'apprentissage tous les jours 

ftf Quelle q«je soit la journée, â l'achat d'un minimum 
de 10 exemplaires. La Presse sera livrée 
à votre école à moHIé prix I 
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VisuAide, la technologie 
au service des non-voyants 
DIANE LAMARCHE 
collaboration spéciale 

• Au Québec, plus de 60 000 personnes 
vivent avec une déficience visuelle. De 
ce nombre, seules 5 000 sont complète
ment aveugles. Les autres ont conservé 
un résidu visuel qui les aide beaucoup 
dans le quotidien. Mais il reste qu'être 
un non-voyant, cela veut dire éprouver 
des difficultés dans des activités aussi 
simples que lire le journal, faire ses 
courses ou compter son argent. De plus 
en plus, la technologie vient remédier à 
ces limitations. 

VisuAide, une entreprise de Lon-
gueuil , développe des technologies 
adaptées aux personnes handicapées de 
ta vue. En 1991, l'entreprise lançait Iris, 
un système de lecture qui lit à haute 
voix un document dactylographié. Le 
tout fonctionne grâce à la technologie 
de reconnaissance de caractères et à un 
synthétiseur vocal relié à un micro-ordi
nateur. Liber, un autre produit de Vi
suAide, est la version québécoise de 
l'afficheur en braille. Également con
nue sous le nom de « plage tactile », 
cette technologie reproduit en braille 
les lettres tapées sur le clavier d'un or
dinateur. 

À la tête de VisuAide, Gilles Pépin, 
un ingénieur diplômé de l'Université de 
Sherbrooke qui s'est intéressé entre au
tres au codage informatique de la paro
le. « Les aveugles ne peuvent pas lire, 
écrire, ou se relire de façon convention
nelle, d'expliquer le président de Vi
suAide. Historiquement, le magnéto
phone audio a remédié à ce problème 
en permettant la prise de notes vocales. 
Mais toutes les informations s'y trou
vent pêle-mêle, ce qui amène un sérieux 
problême de repérage. » 

Le MagNum, un magnétophone nu
mérique conçu par VisuAide, vise à ré
gler ce problème. Comme l'enregistre
ment se fait de façon numérique—et 
non analogique — il devient facile de 
repérer des informations, d'en insérer 
ou d'en effacer sans perdre la linéarité 
de l 'enregistrement. De la grosseur 
d'une vidéo-cassette et ne pesant pas 
/>!us d'un kilo, le MagNum comprend 
un bloc-notes, un carnet d'adresses, un 
agenda et une calculatrice. 

Un système de compression 
de la parole 
À VisuAide, la conception d'un tel 

ippareil a nécessité la résolution d'un 
Droblème particulier. «c L'enregistrement 
îumérique de la voix requiert beaucoup 
le mémoire. Normalement, une dis
quette ne contiendrait que 17 secondes 
1e parole », explique Gilles Pépin. Pour 
•esoudre ce problème, une équipe de 
:hercheurs de l'Université de Sherbroo
ke a conçu un système de compression 
Je la parole qui permet maintenant de 
;tocker 45 minutes d'informations voca-
es sur une disquette. 

Nouveau venu dans la gamme des ai
des informatiques pour les non-voyants, 
!e MagNum semble destiné à une large 
itilisation. Or, depuis son arrivée sur le 
narché, en mars 1995, VisuAide en a 
/endu 200 sur le marché international 
nais seulement 15 au Québec. Il faut 
lire qu'au coût de 1 395 $, l'appareil est 
oin d'être accessible à toutes les bour-
•es. « Les gens attendent que le Ma-
[Num soit payé par la Régie de l'assu-
ance-maladie du Québec », d'expliquer 
A. Pépin. Certaines aides technologi-
|ues sont remboursées par la RAAQ, 
('autres non. Comme le programme 
\MÉO ( aides mécaniques, électroni
ques et optiques ) est en voie de révi-
ion à la Régie, plusieurs non-voyants 
étendraient que le MagNum fasse par
ie de la liste d'aides remboursées. 

Pour une certaine clientèle 
À l'Institut Nazareth et Louis-Braille 

INLB ), centre de réadaptation en défi-
ience visuelle, on considère que le Ma-
Num va rendre de grands services aux 
ion-voyants. 

« Évidemment, cela dépend des acti-
ites de la personne », précise Linda 
'révost, spécialiste en aides informati
ques à l'Institut. Ainsi, une personne 
Egée dont les besoins se limiteraient à 

la lecture serait mieux servie par un 
magnétophone ordinaire. Gisèle Hall, 
de l'Association montréalaise pour les 
aveugles, est du même avis : «c Le Ma
gNum va répondre aux besoins de la 
cl ientèle aux études ou au travail ou 
qui est déjà à l'aise avec les appareils 
informatiques. Pour les personnes âgées 
— qui constituent la majorité des non-
voyants — un magnétophone ordinaire, 
dont le prix tourne autour de 60 $, suf
fit largement. » 

Par ai l leurs , le MagNum entre en 
compétition avec la panoplie des autres 
aides technologiques déjà sur le mar
ché. Pour prendre des notes, certains 
vont préférer l'ordinateur portatif relié 
à un afficheur braille. « Effectivement, 
quelqu'un qui est très à l'aise en braille 
sera moins intéressé par le MagNum », 
confirme Linda Prévost de l'INLB. 

Le projet Sextant 
Outre les problèmes de communica

tion, les non-voyants connaissent égale
ment des diff icultés de mobi l i t é et 
d'orientation. Quand on ne voit rien, se 
déplacer en milieu urbain ne va pas de 
soi. Il faut d'abord éviter d'entrer en 
collision avec les obstacles. La canne 
blanche et le chien-guide répondent à 
ce besoin. Ensuite, il y a tout le problè
me de l'orientation. C'est là que le Sex
tant intervient. 

Conçu par VisuAide en collaboration 
avec l'entreprise américaine Arkensto-
ne, le Sextant est un système d'orienta
tion faisant appel aux satellites. En re
l ian t un o rd ina teu r p o r t a t i f à un 
système GPS ( Global Positioning Sys
tem ), l'appareil aide le non-voyant tout 
au long de ses déplacements en lui indi
quant le chemin à prendre ou en lui 
donnant sa position exacte. 

Mis au point par les Américains à des 
fins militaires, le GPS ( en français : 
système de positionnement par satelli
te ) sert maintenant d'outil de naviga

tion, notamment lors d'expéditions po
l a i r e s . En c a p t a n t les s ignaux de 
plusieurs satellites qui gravitent autour 
de la terre, il peut calculer sa position à 
100 mètres près. Dans le cas du Sextant, 
un décodeur additionnel permet une 
précision de 1 à 10 mètres près. Des 
cartes géographiques informatisées de 
diverses villes sont disponibles. 

Une technologie un 
peu encombrante 
Dans sa version actuelle, le Sextant 

est vendu avec souris, antenne, écou
teur et étui de transport de type sac à 
dos. Mais ses quatre kilos en font une 
technologie quelque peu encombrante, 
en particulier pour un aveugle qui sou
vent doit déjà transporter la canne, un 
magnétophone, des textes en braille, 
etc. Autre hic : son prix, qui s'élève à 
5 000 $. À ce jour, aucun appareil n'a 
encore été vendu au Québec. 

En dépit de ces inconvénients, cer
tains croient quand même que le Sex
tant pourrait s 'avérer utile pour les 
aveugles. « C'est intéressant parce que 
c'est la première aide technologique qui 
s'adresse spécifiquement au problème 
de l'orientation », constate Jacinthe Da-
viault, spécialiste en orientation-mobili
té à l'INLB. Mais vu la taille de l'équi
pement, elle considère qu'il ne peut 
rejoindre qu'une mince clientèle : les 
gens très actifs qui sont appelés à se dé
placer fréquemment en milieux non fa
miliers. 

Gil les Pépin admet que le Sextant 
n'est pas des plus compacts et qu'il 
s'adresse plutôt aux gens qui sont appe
lés à voyager. « Ce produit est encore à 
l'étape du développement », précise-t-il. 
VisuAide travaille d'ailleurs à créer un 
nouveau produit qui combinerait le 
MagNum à un GPS. Plus petit, l'appa
reil offrirait à la fois les avantages du 
magnétophone numérique et du systè
me d'orientation. Son nom ? Le Mag 
GPS. C'est donc à suivre. 

PHOTO ROBERT NADON.ia Presse 

L'ingénieur Cilles Pépin dirige VisuAide. 

Dans la panoplie des technologies, 
chacun trouve son compte... 
HANE LAMARCHE 
'élaboration spéciale 

I Que pensent les non-voyants de tou-
es ces technologies destinées à leur 
endre la vie plus facile ? Quelles tech
nologies leur sont réellement utiles ? 
desquelles ne résistent pas à l'usage ? 
.a Presse a posé ces questions à quel-
jues-uns d'entre eux. 

Pour Frédéric Beauvais, qui est avo-
at, le système de lecture Iris est indis-
«ensable. «c |e lis tout avec ce système », 
it-il. Il pense acheter le MagNum mais 
: trouve cher. Selon lui, les aides tech-
ologiques permettent vraiment aux 
veugles de fonctionner. Mais il ajoute 
ue la flexibilité d'une technologie est 
nportante. « Si j 'ai une autre façon de 
aire qui est plus pratique, je préfère 
l'en passer. » 

Se débrouiller pour 
trouver son chemin 
Aveugle de naissance, Lyne Dubé est 

tudiante en enseignement préscolaire. 
Je n'ai pas besoin du MagNum, affir-

ic-t-elle, car je prends mes notes de 
ours sur un ordinateur portatif bran-
he à un afficheur en braille. » En i c i -
les d'orientation, Lyne se définit c o i n 
j e y è s autonome. « Si on veut, on peut 
0 débrouiller, sohtient-elle. le connais 
ien Montréal et quand je cherche mon 

chemin, je demande aux gens sur la 
rue. Pour ma part, je ne me vois pas me 
promener sur la rue avec des écou
teurs. » 

Ce n'est pas le cas de Gérald Miller, 
qui aimerait bien essayer le Sextant 
même s'il affirme pouvoir se déplacer 
avec une relat ive fac i l i t é avec son 
chien-guide. « Bien sûr, cela dépend de 
la grosseur de l'appareil », précise-t-il. Il 
considère également le MagNum com
me extrêmement prometteur, entre au
tres parce que tous les aveugles peuvent 
utiliser l'audio. « La plupart des non-
voyants ont perdu la vue à un âge avan
cé et peu d'entre eux sont familiers 
avec le braille », fait-il remarquer. 

Le MagNum est trop gros 
Complètement équipé à la maison et 

au bureau en synthétiseur vocal, affi
cheur en braille et système de lecture, 
lérôme Di Giovanni a un faible pour 
les petites technologies. « Le MagNum 
est trop gros », estime-t-il. Il utilise plu
tôt un magnétophone adapté qui lui 
donne jusqu'à quatre heures d'enregis
trement. Pour ce qui est du système de 
lecture, il préfère la version Oscar, ven
due par Betacom. 

Complètement aveugle, |im Sanders a 
essayé un prototype du lecteur optique 
de produits d'épicerie. Pour la première 
fois, il était capable d'identifier un pro
duit d'épicerie sans l'aide de quelqu'un. 

« Toutes les boîtes de conserve sont 
identiques », déplore-t-il. Il croit toute
fois que l'appareil est trop gros pour 
être utilisé en magasin. « Cela peut être 
utile à la maison, car on n'a pas tou
jours quelqu'un pour nous aider. » 

Imparfaite mais indispensable 
Étudiant en informatique à l'Univer

sité de Montréal, Stéphane Doyon fait 
appel à plusieurs technologies qui lui 
permettent entre autres de poursuivre 
ses études. Détenteur du système de lec
ture tris, il avoue ne l'utiliser que très 
rarement. Selon lui, l'appareil aurait de 
la difficulté à reconnaître certains ca
ractères comme les symboles mathéma
tiques et les lettres en italique. « Le sys
tème est utile pour la lecture d'un texte 
littéraire », estime-t-il. Par contre, il 
trouve le MagNum très pratique. « C'est 
idéal pour prendre des notes rapides, 
pour noter des numéros de téléphone 
sans avoir à allumer mon ordinateur. » 
Même s'il est un peu sceptique au sujet 
du Sextant, Stéphane aimerait bien l'es
sayer. Selon lui, la technologie a beau
coup apporté aux aveugles au cours des 
20 dernières années. « je ne pourrais 
pas faire grand-chose sans mon ordina
teur », conclut-il. 

Ces opinions illustrent bien le fait 
que les besoins des aveugles varient 
énormément d'un individu à l'autre. Et 
que dans la panoplie des aides techno
logiques, chacun y trouve son compte. 

un match de « goal-ball » que se disputent des non-voyants. 

Se bander les yeux et 
se laisser prendre au jeu 
PATRICIA B E R C E R O N 
collaboration spéciale 

• Un bandeau sur les yeux, deux équi
pes de trois aveugles se lancent à toute 
vitesse des ballons sonores gros comme 
des ballons de basket. La technique? 
Celle de Fred Cailloux lorsqu'il lance sa 
boule de bowling à quatre coins. À l'au
tre extrémité, les adversaires tombent 
comme des quilles en arrêtant les bal
lons au son. 

Ce jeu de ballon sonore s'appelle le 
« goal-ball ». Au sein de l'équipe, ce 
jour-là, une personne voyante : Véroni
que Ghysbrecht. Bénévole d'un jour 
pour les championnats canadiens à l'in
vitation d'un ami, elle s'est laissée pren
dre au jeu. «c l'avais d'abord décliné l'in
vitation parce que je n'avais jamais été 
en contact avec des handicapés, dit-elle. 
Mais après voir vu une partie, j 'ai voulu 
y jouer moi aussi. Ça fait maintenant 
un an que je joue avec eux. C'est agréa
ble : nous formons un bon groupe ». 

« Depuis un an, nous admettons une 
personne voyante dans notre énuipe, 
parce que les joueurs aveugles se font 
rares, explique Anne larry, partielle
ment aveugle depuis l'âge de 24 ans à 
la suite de complications du diabète. De 
plus en plus, les aveugles sont intégrés 
dans les écoles régulières et ça ne leur 
tente pas de participer à des sports où il 
y a ségrégation. Il y a 20 ans, tous les 
aveugles étudiaient dans les écoles pour 
aveugles : le recrutement était plus faci
le. Ce sont les avantages et les désavan
tages de l'intégration ». 

Anne est une championne de goal-
ball. Comme sa coéquipière Nathalie 
Chartrand ( aveugle depuis l'âge de 20 
ans à cause d'un excès de liquide cépha
lo-rachidien ), elle participe aux cham
pionnats canadiens, championnats du 
monde et |eux paraolympiques. Les 
deux athlètes pratiquent aussi le ski al
pin, le ski de fond et le tandem ( un 
vélo à deux places ) avec une personne 
voyante, lorsque leur emploi du temps 
et la température le leur permettent. 
Toutes deux travaillent et Anne pour
suit une maîtrise. 

Des tours de tandem 

avec un voyant 

Le tandem avec des bénévoles est une 
activité populaire. L'association des 
sports pour aveugles met à leur disposi
tion quelques tandems, qu'ils peuvent 
réserver pour la journée et pédaler en 
compagnie de voyants qu'ils forment 
eux-mêmes comme guides. L'Associa
tion organise aussi des randonnées de 
cyclo-camping dans les Laurentides et 
dans les cantons de l'Est. Les membres 
de 8 à 77 ans y participent. Les tan
dems sont présentement remisés jus
qu'au mois de mai. Les intéressés doi
vent donc patienter jusqu'au printemps. 

Le guide doit pouvoir décrire le pay
sage et maîtriser parfaitement le tan
dem, une bicyclette plus difficile à ma
noeuvre qu'un vélo ordinaire, pour 
permettre de se rapprocher des curiosi
tés et éléments de la nature et donner 
la chance aux aveugles partiels d'appré
cier le paysage et les sites explorés. Les 
équipées en tandem élaborent tout un 
code de conduite pour se comprendre 
sur la route. Le guide doit constamment 
dire ce qu'il fait à son passager, quel 
pied il dépose sur le sol aux arrêts, 
quand il freine, quand il tourne, etc. 
« Quand on change de guide, dit Natha
lie, ce n'est pas le même beat : ça chan
ge-le poids du véhicule et il faut se Ra
juster. Une période d'adaptation est 
nécessaire. La confiance est importante. 

Une randonnée en ville dans le brouha
ha des voitures est apeurante quand le 
guide ne maîtrise pas son tandem ». 

Quelles sont leurs impressions des 
tours en tandem ? « Je conduisais un 
velo avant de perdre la vue, dit Anne, 
et ce n'est pas comparable. Le tandem 
est moins maniable : c'est toute la diffé
rence entre conduire un camion et con
duire une voiture. C'est moins facile de 
tourner sur un trente sous. Le vélo en 
aveugle développe d'autres sens : notre 
attention est portée sur ce qu'on sent et 
ce qu'on entend, sans nous laisser dis
traire par ce qae l'on voit, mais c'est 
plus agréable quand le guide se rappro
che des choses à voir, pour que nous 
puissions y toucher. Souvent, les gens 
disent que les aveugles ont un sixième 
sens, mais ce n'est pas vrai. Nous avons 
cinq sens moins un et nous utilisons 
nos quatre sens au maximum, par dé
faut ». 

Seulement 10 pour cent d'aveugles 

Seulement 10 pour cent des aveugles 
le sont complètement. Nathalie fait par
tie de cette catégorie appelée B l . Les 
non-voyants de catégories B2 et B3 
voient par t ie l lement . « Le plus dur 
quand on est aveugle, dit Nathalie, ce 
sont les présomptions des gens. )e fais 
tout moi-même : je couds mes boutons, 
je fais la cuisine et je travaille. C'est 
seulement plus long qu'avant. Il suffit 
de se trouver des trucs pour faire ses 
petites affaires. Par contre, les gens pré
sument que je ne peux rien faire. C'est 
fatigant ! » 

« Il est très difficile d'expliquer le 
goal-tmll à quelqu'un qui ne voit rien, 
dit Anne. L'aveugle de naissance n'a 
pas d'image mentale de la grandeur du 
terrain. Il faut faire le tour du terrain 
avec lui ». Après une heure d'observa
tion, j ' a i lancé quelques ballons dans 
les filets adverses, les yeux bandés. Au 
début, ça va, mais après quelques minu
tes, avec l'excitation du jeu, nos repères 
sont plus flous. Notre sens de l'orienta
tion s'étiole et l'on perd la direction des 
buts adverses. 

«C'es t très enrichissant pour moi, 
ajoute Véronique, la seule voyante du 
groupe. À chaque semaine, je me re
trouve tout d'un coup dans un autre 
monde. Une fois qu'on a le bandeau sur 
les yeux, il n'y plus de repères. Je dois 
m'orienter avec les buts ou les lignes 
sur le plancher: parfois, je me perds 
complètement ! Privé de la vue, on perd 
rapidement le sens de l'orientation. Il 
faut se développer une ouïe, une capaci
té d'orientation, d'autres manières d'ap
préhender l'espace : découvrir autre 
chose ». 

Pour expérimenter de façon agréable 
la réalité aveugle et faire connaissance 
avec un nouveau sport, vous pouvez 
participer à un « goal-ball-o-thon » le 
dimanche 26 novembre, à la polyvalen
te )oseph-Charbonneau, 8200, rue Rous-
selot, dans le nord de la ville. Ce tour
noi avec des voyants est organisé pour 
une levée de fonds et les organisateurs 
doivent assembler 20 équipes de trois 
joueurs chacune. L'inscription coûte 
15$ et permet de financer les compéti
tions des équipes. Si jamais vous vous 
laissez tenter par l 'expérience, faites 
gaffe aux lancers silencieux. Sans faire 
de bruit, ils roulent jusque dans le filet 
des buts ! À noter : le championnat ca
nadien de «c goal-ball » se déroule cette 
année à Montréal, en mars. Pour plus 
d'informations, coi^actez Marie-loÂée 
Bélanger de l 'Association des sports 
pour aveugles au 252-3178. 
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SANTE 

Les optométristes gagnent 
une manche contre les médecins 
R A Y M O N D B E R N A T C H E 2 

• En obtenant cette semaine du 
conseil des ministres du Québec 
la permission d'utiliser des mé
dicaments diagnostiques, l'Or
dre des optométristes du Qué
bec gagne une manche dans la 
bataille historique qu'il mène 
depuis plusieurs années pour 
obtenir le droit, pour ses mem
bres, de prescrire des médica
ments thérapeutiques. 

C'est ce qu'a en effet reconnu 
le président de l'Ordre, Michael 
Chaiken, à la suite de la publi
cation de cet te nouvelle. La 
permission accordée aux opto
métristes de prescrire doréna
vant des médicaments diagnos
t iques ne met pas fin à un 
conflit, elle en annonce en fait 
un autre. 

Neuf cents des 1 200 mem
bres de l'Ordre ( dûment quali
fiés pour cela ) pourront donc 
utiliser dans quelques jours sept 
médicaments diagnostiques, re
groupés dans quatre familles 
bien précises. Il s'agit somme 
toute de médicaments anesthé-
siques ainsi que de médica
ments qui permettront aux op
tométr is tes d 'effectuer plus 
ef f icacement un examen. Il 
n'est absolument pas question 
de leur permettre de prescrire à 
un « patient » un médicament 
thérapeut ique ( ne serai t -ce 
qu'un médicament ayant pour 
effet de traiter une simple con
jonctivite ), cette pratique étant 
réservée au Québec aux seuls 
détenteurs du titre de docteur 
en médecine. 

C'est ce que conteste fonda
mentalement l'Ordre des opto
métristes. L'Ordre estime ses 
membres adéquatement formés 
pour déceler et traiter un grand 
nombre de pathologies. Il ne 
comprend pas pourquoi les op
tométristes sont obligés, aujour
d'hui encore, de référer un pa
tient à un médecin généraliste 
pour qu'il lui prescrive le médi
cament qu'il aurait lui-même 
recommandé dans le même cas. 

La guerre de tranchées oppo
sant optométristes et médecins 
ne date pas d'hier. Michael 
Chaiken rappelle qu'aux États-

P H O T O C H R I S T I A N C U A Y . La Presse 

Une simple visite à l'École d'optométrie de l'Université de Mon
tréal permet de constater que l'optométriste, détenteur d'un 
doctorat universitaire, recourt en effet pour ses examens à un 
équipement d'une grande sophistication. 

Unis, la quasi totalité des États 
reconnaissent aux optométristes 
le droit d'utiliser des médica
ments diagnostiques et des mé
dicaments thérapeutiques. Et il 
ne voit aucune raison empê
chant le Québec d'adopter des 
mesures similaires compte tenu, 
notamment, de l'état des finan
ces publiques. 

M. Chaiken indique dans un 
premier temps que les optomé
tristes membres de l'Ordre sont 
des professionnels de la santé à 
part entière, détenteurs d'un ti
tre doctoral obtenu à l 'École 
d'optométrie de l'Université de 
Montréal. Et à l'instar des den
tistes, ils devraient, grâce à leur 
formation et à l 'équipement 
dont ils disposent pour effec
tuer leurs examens , pouvoir 
également prescrire au patient, 
sans intermédiaire, plusieurs 
médicaments thérapeutiques. 

« Nous nous retrouvons dans 
une situation absurde, souligne 
le président de l'Ordre, où les 
optométristes qui ont une meil
leure formation que les méde
cins généralistes pour diagnosti-
q u e r e t t r a i t e r p l u s i e u r s 

symptômes n'ont pas le droit de 
le faire. Seul le médecin généra
liste peut prescrire, alors que 
lui ne possède pas nos connais
sances et tout l'équipement de 
diagnostic que nous avons en 
cabinet. » M. Chaiken reconnaît 
par contre qu'il y a une limite à 
la capacité d'intervention des 
membres de l'Ordre, la forma
tion de l 'optométriste ne lui 
permettant pas. notamment , 
d ' i n t e rven i r dans plusieurs 
champs de pratique réservés à 
la seule compétence du méde
cin-spécialiste qu'est l'ophtal
mologiste. 

Les optométristes ayant rem
porté cette première manche au 
terme de longues années de 
combat, ils enfourchent dès lors 
leur autre cheval de bataille et 
vont entreprendre de convain
cre le ministre de la Santé, lean 
Rochon, de la justesse de leurs 
arguments. M. Rochon réagira-
t-il davantage comme médecin 
que ministre dans ce dossier ? 
C'est ce que nous ne tarderons 
pas à savoir. 

Dialogue 

Prévenir la violence faite aux aînés 
D' J O S E P H 
AYOUB 

collaboration spéciale 

n l'an 2000 , 
on e s t i m e 

que le Q u é b e c 
comptera environ 
12 pour cent de 
personnes âgées 
de plus de 65 ans 
et en 2010 , Sta

tistiques Canada estime que ce 
pourcentage passera à 16,7 
pour cent. Ceci est principale
ment relié à l'augmentation de 
la durée moyenne de vie, qui 
atteint près de 80 ans de nos 
jours. Plusieurs révent de vivre 
cette étape de la vie avec plus 
de liberté, plus de simplicité et 
d'abandon. Cependant, parfois 
il n'en est pas ainsi et on se re
trouve tel que le chante Jac
ques Brel dans Les Vieux. « Du 
lit à la fenêtre, puis du lit au 
fauteuil et puis, du lit au lit » : 
un raccourci qui en dit long 
sur l'installation de dépendan
ce chez les personnes âgées. 

Et là, insidieusement appa
raît un des drames de notre so
ciété moderne : une personne 
âgée sur dix serait victime de 
violence. « La violence contre 
les personnes ayant des incapa
cités a été caractérisée comme 
suit : el le se produit dans le 
contexte de la discrimination 
systémique contre les person
nes ayant des incapacités où il 
y a souvent un déséquilibre de 
pouvoir et elle comprend des 
formes de mauvais traitements 
a u s s i b i e n i n s i d i e u s e s 
qu'évidentes qui peuvent ou 
non être considérés comme 
des actes criminels »( 1 ». 

Dans 42 pour cent des cas 

de violence familiale envers 
une personne âgée, les enfants 
sont les auteurs. « Plusieurs 
motifs peuvent en être la cau
se : une structure de violence 
au sein de la famille ; une crise 
familiale où l'agresseur inverse 
les rôles et devient le père ou 
la mère tout en infantilisant la 
victime ; des problèmes de san
té mentale ou de toxicomanie 
chez l'agresseur et des problè
mes ponctuels de stress, qu'il 
s'agisse de perte d'emploi, d'un 
décès, d 'une séparat ion ou 
d'un divorce... Ainsi, particu
l ièrement chez la personne 
âgée handicapée, l'aidant natu
rel est dépassé et devient par-
f o i s l u i - m ê m e a g r e s 
seur »<2). 

Mauvais traitements 
Ces mauvais traitements in

fligés aux aînés prennent plu
sieurs formes. « il y a violence 
physique quand, délibérément, 
l 'aîné est malmené, giflé ou 
frappé... La violence psycholo
gique, présente dans environ le 
tiers des cas, est plus sournoi
se. Elle renferme l'isolement 
psychologique ou social, l'in-
fantilisation, la dévalorisation 
et la privation de moindres dé
cisions de sa vie... Il y a exploi
tation financière et matérielle * 
quand une personne qui prodi
gue des soins à un aîné vole 
son chèque de pension ou s'ap
proprie illégalement ses écono
mies ou ses possessions... » 

Comme dernier type de vio
lence, il y a la négligence. Elle 
consisterait à priver un aîné 
d'une nourriture saine, de mé
dicaments, de vêtements pro
pres ou d'un lieu d'habitation 
salubreO)... 

Michel Couture, du Centre 
des aînés du Québec, soutient 

que « ce que l'on constate au
jourd'hui n'est en réalité que 
la pointe de l'iceberg ». Con
naissant peu leurs droits et les 
services existants, les victimens 
des mauvais traitements pen
sent souvent qu'il est inutile 
de discuter de leur situation 
avec qui que ce soit . Voi là 
pourquoi il est si important de 
diffuser l'information, particu
lièrement celle des services of
ferts. 

Quoi donc faire pour régler 
ce drame systémique et social ? 
Le gouvernement du Québec, 
dans sa politique de la santé et 
du bien-être, s'est fixé pour ob
jectif à ce sujet de prendre les 
voies d'action prioritaires pour 
respecter la personne âgée, 
quelles que soient ses limita
tions. D'autre part, des orga
nismes tels que «c Secours aux 
aînés », une filiale de la Fon
dation Iules et Paul-Émile Lé
ger, apporte son soutien aux 
groupes et organismes dont 
l 'objectif est de rejoindre les 
aînés en difficulté là où ils se 
trouvent. Cette filiale favorise, 
par exemple, les initiatives de 
gardiennage ou le partage des 
responsabilités qui libèrent les 
aidants naturels en leur of
frant des moments de répit. 

C'est dans un tel climat de 
collaboration et de solidarité 
que jailliront la tendresse et 
l'amour. Les aînés out une soif 
de vie extraordinaire et ne de
mandent qu'à s'épanouir avec 
nous en touchant les coeurs et 
les âmes des jeunes généra
tions. 

Références : 
1. Institut Rocher. La violence et les per
sonnes ayant des incapacités : une analyse 
de la littérature. Toronto 1995. 
2. Lacroix. L. L'âte d'or malmené. La 
Presse du samedi 22 juillet 1995. 
3. Theoret C. La violence faite aux aînés : 
un drame secret. La revue Partageons, 
août 1994. 

Henri Perron : un bénévole 
qui en a vu d'autres ! 
M A T H I E U P E R R E A U L T 
collaboration spéciale 

• Quand on lui a proposé d'être 
président de la campagne de fi
nancement de la « Maison des 
greffés », Henri Perron n'a pas 
hésité. L'analyste financier vou
lait depuis longtemps remercier 
la société de lui avoir donné la 
chance de se libérer des affres de 
la drogue. 

« Entre 16 et 19 ans, j 'ai vécu 
dans un monde parallèle, souter
rain, raconte M. Perron. l 'ai 
connu la drogue, les vendeurs de 
drogue, le vol et des hommes et 
des femmes déchus. J'ai touché 
le fond du baril et j ' a i pu m'en 
sortir parce que ma famille m'a 
aidé. » 

L'homme de 27 ans a donné 
un rein à son père en 1993. Ce 
faisant, il remboursait sa dette 
envers celui qui l'a toujours sou
tenu. Depuis, il tient à aider des 
organismes comme la maison 
)ean Lapointe. la Fondation du 
rein ou la Maison des greffés. 
« le veux qu'on sache que c'est 
important d'être généreux, expli-
que-t-il. On peut vaincre la ma
ladie, que ce soit l'insuffisance 
rénale ou la toxicomanie. » 

Né à La Sarre. Henri Perron a 
quitté sa ville natale à 12 ans 
pour aller étudier dans les collè
ges privés. Il était turbulent et 
collectionnait les renvois. Après 
des séjours au collège Sedbergh 
à Montebello, au Trinity Collège 
School et au Greenville Chris
tian Collège en Ontario, il a de-
couvert la drogue a Toronto. 

Du joint à la cocaïne 
Au début c'était un joint, pour 

avoir l'air cool. Mais la glissade 
a été rapide vers les drogues plus 
dures. « Quelques semaines plus 
tard, je tombais dans la coke, se 
souvient-il H me semblait que 
les drogues les plus chères de
vaient être meilleures. » 

Ses journées se résument bien
tôt à une quête sans fin des peti
tes lignes blanches. « Dès mon 
réveil, je me demandais où trou
ver de l'argent et avec qui j ' a l 
lais c o n s o m m e r , conf ie - t - i l . 
Même qu'à la fin. je devais être 
seul parce que je n'en avais ja
mais assez. » 

Arrivé au bout du rouleau, le 
grand jeune homme a appelé à 
l'aide en tentant de se suicider. 
« Même si j 'avais mal au coeur 
dès la première ligne, je ne pou
vais pas m'arrêter seul, dit-il. Je 
savais que de l'hôpital, on m'en
verrait dans un centre de désin
toxication. Là. j ' a i appris à re
connaî t re mon problème et à 
arrêter de blâmer les autres. » 

La confiance d 'autrui 
Même s'il n'aime pas se rappe

ler ces moments sombres de sa 
vie. Henri Perron accepte d'en 
parler pour redonner espoir à 
ceux qui sont pris dans la même 
fange. «c Un drogué, c'est quel-

muauêf F 
m Prêtes à porter 
Il Service à domicile 
h Entretien 
• Cas médicaux 
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METHODOLOGIE 
HOLO-ÉNERGÉTIQUE 

Vous êtes malade et vous recherchez la 
cause de "ce qui ne va pas". La MHE est 
un moyen de mesure par résonance 
vasculaire qui différencie au cours d'un 
traitement si "ce qui ne va pas" est lié à 
une maladie (qui sera traitée par la 
médecine) ou lié à un mal-être. Elle s'occupe 
de la physiologie de l'homme. Venez 
entendre et apprendre comment vivre votre 
physiologie, source de santé personnelle. 
Conférence et séminaire de base 

donnés par 
CLAUDE PIR0 

menteur de ta MHE • 
et 

HENRI AUSSEIL 
prabeien 

Conférence: Montréal, 16 nov. à 19 h 
Centre Unisphère 

630, rue Sherbrooke Ouest (Salles F et G) 
(métro McGill) Entrée gratuite 

Séminaire de base: - Partie théorique: 
( Québec, 18 et 19 novembre 
| - Partie pratique: Montréal, 25 et 26 nov. 
S Pourrens.,tél.:au (418)628-8146 
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« J'ai pu remercier mon père de m'avoir soutenu dans les mo
ments difficiles en lui donnant un rein ». confie Henri Perron, qui 
est président de la campagne de financement de la Maison des 
greffés. 

qu'un de malade, soutient-il. Des 
fois, ça lui prend des années 
pour s'en rendre compte. Plus 
c'est long, plus il décevra ses 
amis et sa famille. Moi, j 'ai eu la 
chance de toujours pouvoir 
compter sur la mienne, même 
après mes pires trahisons. » 

La confiance d'autrui a néan
moins été longue à revenir. « Ça 
m'a pris cinq ans pour me dé
barrasser de ma réputation, indi
que M. Perron. Après, j ' a i pu 
penser aux dettes morales que 
j'avais contractées. » 

Après quelques années, l'occa
sion s'est présentée : son père 
avait besoin d'un rein. « 11 nous 
avait réunis, moi et mes six frè
res et soeurs, pour nous annon
cer la nouvelle, se rappelle-t-il. 
l'ai sauté sur l'occasion pour ef
facer mon ardoise. Après avoir 
hésité un peu, il a accepté. » 

Par la suite, il a eu l'occasion 
de promouvoir les dons d'orga
nes entre parents, dont les ris
ques de re je t sont min imes . 
« Q u a n d un g a r s m ' a d i t 
qu'après m'avoir vu si bien por
tant a la télévision, il avait don
né un rein à son frère jumeau. 

j'ai eu chaud au coeur ». confie-
t-il. 

Quand la Maison des greffés 
l'a approché, il a retrouvé l'am
biance familiale qui l'a tant aidé 
à s'extirper des griffes de la dro
gue. En effet, la petite taille de 
l'établissement permet aux gref
fés venant de l ' ex té r i eu r de 
Montréal et à leurs familles de 
se sentir comme à la maison. On 
ne compte que 17 chambres, qui 
sont louées à prix très modique 
aux patients en attente d'une 
greffe ou en convalescence. 

Les prochaines réparations 
permettront de préparer la dizai
ne d'autres chambres et d'assu
rer de nouveaux services, comme 
le transport des patients à l'hô
pital. En tant que président de 
la campagne de financement, les 
relations de M. Perron avec le 
monde des affaires lui permet
tent de rejoindre rapidement des 
personnes occupées. Sa person
nalité dynamique fait le reste. 
« l 'ai toujours été un vendeur 
dans l'âme, dit-il. Toute l'éner
gie que je mettais a faire mes 
mauvais coups, je l'ai investie 
dans le bénévolat. » 

RONFLEMENT 
C E N T R E DU R O N F L E M E N T DE M O N T R E A L 

(514) 327-5060 
TRAITÉ FAR DES OTORHINOLARYNGOLOGISTES AVEC 
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Depuis 1986, le Cégep Morie-Vktorin offrt 
une formation professionnel en mossothéropie 
d'une durée de 1000 heures. 

AHiartî lei plus récentes connoissorxes du système 
neuromuwuloife aux plus anciennes conceptions de 
l'énergétique orientale, notre enseignement privilégie 
deux techniques de massage reconnues : le massage 

et le massage shiatsu. 

De plus, une formation en relation d'aide inspirée de 
f approche holistique de la santé fait partie 
intégrante de notre programme* 

École de 
santé holistique 
du Cégep Morie-Victonn 

767, rue Bélanger Es», Montréal, Oc H2S 1G7 (Métro JeonTalon| 
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Une première au Québec Les optométristes 
diagnostiques 

Les optométristes examinent chaque année 
1 600 000 personnes qui les consultent pour des 
problèmes oculo-visuels. 

Dans le but d'obtenir les qualifications requises 
par l'Ordre des optométristes du Québec 
916 optométristes ont suivi des sessions 
intensives de cours en pharmacologie et en 
techniques diagnostiques dispensées dans 
tout le Québec par l'École d'optométrie de 
l'Université de Montréal, avec la participation 

de la Faculté de pharmacie de l'Université de 
Montréal. 

Les optométristes soucieux d'assurer la 
meilleure qualité de soins à toute la popu
lation du Québec sont à la recherche constante 
de l'excellence. 

L'utilisation îles nédicaments diagnostiques : 

• assure au public une meilleure prévention dans 
le domaine de la santé visuelle; 

• permet une détection plus rapide des maladies 
de l'oeil comme le décollement de la rétine, le 
glaucome ou des complications dues au diabète 
et à l'hypertension; 

• augmente la capacité d'examiner la vision des 
enfants en bas âge; 

• consacre la position de première ligne des opto
métristes dans le domaine oculo-visuel. 

Lors d'un banquet réunissant plus de 600 partici
pants, le docteur Michael Chaiken, O.D., président 
de l 'Ordre des optométr istes du Québec et 
monsieur Robert Diamant, président de l'Office des 
professions du Québec ont procédé à la remise 
officielle des permis habilitant les optométristes à 
utiliser des médicaments. 

ordre des optométristes du qu 
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Médecine 

Le cancer du poumon n'est pas l'apanage des fumeurs 
r 
i collaboration spéciale 

/ M rès d'un tiers de tous les 
/ V P 1 ^ décès dus au cancer en 
r J J T n Amérique du Nord et dans 

jflfc f \ les autres pays industrialises 
L ^ I J i sont dûs au cancer du pou-
9 -^g mon . Et depuis des années, la 

v maladie frappait davantage 
les hommes. Mais les décès par cancer du 
poumon ont augmenté d'une façon mar
quée chez les femmes au cours des 20 der
nières années. Désormais, le cancer du 
poumon a dépassé le cancer du sein com
me principale cause de décès parmi les 
cancéreux. On croit généralement que la 
raison en est l'accroissement du tabagisme 
chez les femmes. 

Mais on note depuis un certain temps 
un autre changement. Les médecins savent 
depuis longtemps que les gros fumeurs 
souffrent souvent d'un cancer cellulaire du 
poumon. 

Ces dernières années, l'adénocarcinome, 
appelé souvent le cancer des non-fumeurs, 
est en augmentation. En 1965, cette affec
tion maligne représentait 12 % des cancers 
du poumon. Aujourd'hui, elle représente 
40 % chez les hommes comme chez les 
femmes. 

Le Dr Mark Green, professeur de méde
cine à l'Université de Californie, signale 
dans une revue médicale que le cancer 
bronchio-alvéolaire du poumon est égale
ment devenu plus courant. Les non-fu
meurs sont eux aussi plus susceptibles de 
le contracter. 

Le Dr Green précise que les personnes 
qui contractent cette affection maligne ont 

des poumons qui ont été diminués par des 
accès de pneumonie, de tuberculose et 
d'autres maladies. 

Des chercheurs de l'Université de St. 
Louis disent avoir constaté que les études 
faites dans le monde indiquent que le can
cer du poumon chez les non-fumeurs pour
rait être responsable de plus de décès aux 
États-Unis que tout autre forme de cancer, 
mis à part le cancer du côlon et celui de la 
prostate chez les hommes. 

Mais il semble que le développement du 
cancer du poumon n'est pas causé exclusi
vement par le tabagisme. 

Une étude suédoise a permis de consta
ter une augmentation du cancer du pou
mon chez les personnes exposées au radon, 
un gaz dérivé de 1 uranium. Mais d'autres 
études ne confirment pas l'existence d'un 
lien entre la maladie et ce gaz. 

Les autres causes sont d'ordre génétique 
et environnementale, comme l'exposition 
à l'amiante, les émanations d'arsenic, de 
chrome, de nickel et les fours à coke. Des 
études récentes montrent aussi que fumer 
de la marijuana peut accroître le risque de 
cancer du poumon. 

Malheureusement, les symptômes du 
cancer du poumon n'apparaissent pas pré
cocement. On les décèle le plus souvent 
lors d'une radiographie, ou lorsque les per
sonnes atteintes ont une toux persistante, 
une difficulté respiratoire, éprouvent des 
douleurs à la poitrine ou crachent du sang. 
À ce stade, la tumeur s'est souvent étendue 
à d'autres parties du corps. 

Il n'existe toujours pas de moyen facile 
de diagnostiquer l'affection. Les médecins 
ne considèrent plus que la radiographie 
pulmonaire est un instrument utile de dé
pistage. Le cancer n'apparaît normalement 
dans les radiographies qu'à un stade avan
cé. 

Les personnes qui ont des symptômes 
suspects peuvent être examinés à l'aide 
d'un bronchoscope et le médecin traitant 
peut faire prélever des biopsies des parties 
suspectes. 

Le traitement est chirurgical si le cancer 
est limité au poumon ou s'il s'est étendu 
seulement aux ganglions lymphatiques voi
sins. Pour les personnes ayant des métasta
ses, la chimiothérapie peut être utile. 

Cet article ne vise aucunement à ap
puyer l'industrie du tabac. Le message con
tre le tabagisme garde toute sa force. Le 
tabagisme est toujours la principale cause 
de cancer du poumon. 

Il faut toutefois adopter une attitude 
plus réaliste au sujet du cancer du pou
mon. Des femmes viennent se plaindre au
près de moi que l'on ne consacre pas assez 
d'argent pour la recherche sur le moyen 
de guérir le cancer du sein, mais certaines 
de ces femmes n'en continuent pas moins 
de fumer. 

Le cancer du poumon tue maintenant 
plus de femmes que les tumeurs malignes 
au sein, mais c'est le cancer du sein qui 
continue de faire les manchettes. 

Le message principal demeure clair. Plus 
tôt les fumeurs cessent de fumer, moins ils 
ont de chance de mourir de cancer du 
poumon. Les poumons de l'être humain 
reviennent presque à leur état normal plu
sieurs années après l'interruption de fu
mer. 

Il faudrait également faire plus de re
cherche sur les raisons pour lesquelles les 
non-fumeurs meurent de cancer du pou
mon. Mais il se trouve que moins d'argent 
est consacré à la recherche sur le cancer 
du poumon car beaucoup de gens considè
rent que ceux qui en sont affligés le sont 
par leur propre faute, ce qui n'est pas le 
cas pour le cancer du sein. 

O 
Ht 

C 

E R V I C E C R A T U I 

75-Bel 
2 3 5 5 

Le service 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 

Service rapide GRATUIT* accessible 24 heures 
sur 24, 7 jours par semaine, à l'aide d'un télé
phone Touch-Tone**. 

Pour entendre le contenu de ces différentes rubriques, 
composez le 875-2355. Puis, au son de la voix, composez 
le code à trois chiffres correspondant à la rubrique choisie. 
Pour sortir rapidement de l'une de ces rubriques, faites le 
33 puis, au son de la voix, appuyez sur le 9. Vous pourrez 
alors choisir une autre rubrique. 

* Dans la sont J"appel locale u ut et TU m. 

Nouvelles en bref  

La Une: 110 
Nouvelles locales : 120 
Nouvelles sportives: 130 
Nouvelles économiques: ..140 
Nouvelles nationales 
et internationales: 150 
Arts et spectacles: 160 
En primeur: 170 

Editoriaux 210 
Question du jour 220 
Question 
sportive du jour 230 

Commentaires aux 
chroniqueurs de La Presse 

Claude Fiché: 241 
Rejean Tremblay : 242 

Info Affaires* Bell 

À surveiller 
cette semaine: 311 
Causeries et 
conférences d'affaires: 321 
Perfectionnement 
en gestion : 331 
Finance et comptabilité : ..341 
Marketing, 
communication, vente 
et service à la clientèle: ....351 
Production, qualité, 
environnement et 
technologie: 361 
Ressources humaines 
et formation: 371 
Informatique: 381 

Questions d'affaires 
Réponses d'affaires  

51 hoi\ de chroniques 
disponibles: 410 

Résultats de la loterie 
6/49: 411 
LottoSuper7: 412 
Sélect 42: 413 
Banco: 414 
La Quotidienne: 415 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 

Région de Montréal : 421 
Prévisions à long terme 
(Montréal): 422 
Estrie, Québec, 
Laurentides: 423 
Villes canadiennes : 424 
Villes américaines: 425 

Produits et 
services de Bell 520 

Téléconférence 
et vidéoconférence 530 

Services de La Presse 

Service des 
abonnements: 610 
Annonces classées: 620 
Publicité : 630 
Rédaction : 640 
Information 
sur les concours: 650 
Renseignements 
généraux: 660 

INFO-ARTS Bell  
À surveiller 
cette semaine: 710 
Danse: 720 
Musique et art lyrique: ....730 
Théâtre: 740 
Variétés et humour: 750 
Expositions et musées: ....760 
Service personnalisé 
(accès direct): 770 

Abonnés 
de Bell Mobilité 

composez sans trais 

• Bref 

o 

Hausse inexpliquée des 
cancers de la prostate 
DENNIS BUECKERT 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Une épidémie de cancers de la 
prostaste est imminente, bien 
que nul ne puisse encore en ex
pliquer les raisons. Le nombre 
de cas devrait presque tripler-au 
cours des 20 prochaines années, 
avance une étude publiée par la 
Revue canadienne de la santé pu
blique. 

Ces projections s'appuient en 
partie sur le vieillissement de la 
population et sur l'amélioration 
des méthodes de détection. En 
outre, selon les chercheurs, cette 
hausse de la maladie serait aussi 
imputable à la présence de pro
duits chimiques dans l'environ
nement. 

Désormais, un homme sur 11 
apprendra tôt ou tard qu'il souf
fre d'un cancer de la prostate. 

affirme l'un des auteurs de cette 
étude, Howard Morrison, ratta
ché à un laboratoire fédéral de 
prévention des maladies. 

« Le risque d'apparition du 
cancer de la prostate au cours de 
la vie d'un homme est à peine 
inférieur au risque de développe
ment du cancer du sein au cours 
de la vie d'une femme », a-t-il 
indiqué hier. 

L'étude prévoit que le nombre 
de cas rapportés annuellement 
passera de 11 800 — tel qu'il 
était en 1 9 9 0 — à 35 200 en 
2016. 

Par ailleurs, le traitement de 
la maladie soulève encore la 
controverse et plusieurs recon
naissent qu'il vaut mieux ne pas 
traiter le cancer de la prostate 
parce que la chirurgie et les au
tres techniques employées aug
mentent à peine les chances de 
survie. 
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Même Jackcgueline a maigri 
Jackquellne Hope, de Toronto, fondatrice des lingeries 
Big, Bold and Beautlful spécialisées dans les vêtements 
pour tailles fortes, servait souvent de modèle lors de 
présentations de mode : elle a en effet pesé Jusqu'à 275 
livres. Ayant connu des problèmes de santé, elle a com
mencé à perdre du poids en faisant de l'exercice et a ré-
dult son poids à 180 livres. 

Comprimés 

l'ANTIBIOTIQUE RÉHABILITÉ 
• Nous avons malencontreusement fait dire à la dentiste Ge
neviève Gamache, dans notre dossier principal consacré di
manche dernier au diagnostic de maladies lors d'examens den
taires, que la prise d'un antibiotique avant chaque traitement 
dentaire pouvait « occasionner » une bactériénie. Or, la dentis
te Geneviève Gamache avait soutenu exactement le contraire : 
la prise d'un antibiotique « protège » un patient atteint de scar
latine dans l'enfance ou l'adolescence, contre une éventuelle 
bactériénie. Rappelons que la bactériénie est causée par une in
filtration bactérienne dans la circulation sanguine. Fartant de 
la bouche, elle peut aller jusqu'au coeur et entraîner des car
diopathies ou séquelles cardiaques. 

IA RCR POUR SAUVER UNE VIE 
• La Fondation des maladies du coeur du Québec annoncera 
création de la Coalition québécoise des soins d'urgence cardia-

3ue. La coalition regroupe plusieurs organismes qui diffusent 
es sessions de formation en réanimation cardiorespiratoire 

( RCR ). Dans le cours du mois de novembre, des centaines 
d'instructeurs faisant partie de ce regroupement visiteront les 
centres commerciaux, les clubs de l'âge d'or, les cégeps et au
tres lieux publics pour donner de l'information sur les techni
ques de RCR et la désobstruction des voies respiratoires. Si 
vous désirez en apprendre davantage à ce sujet, faites le ( 5I4 ) 
871-3951 ou ( 800 ) 361-7650. 

H0RM0N0THÉRAPIE AU HILTON 
• Jeudi, le 16 novembre, à 18 h 30, le Dr Robert Sabbah, du 
département d'obstétrique et gynécologie de l'hôpital du Sacre 
Coeur de Montréal, traitera des nouveautés en hormonothéra-
pie de substitution et de ménopause, lors d'une conférence 
donnée au Ritz Carlton, au 1228 ouest, rue Sherbrooke. Les 
places à cette conférences sont limitées. Si vous désirez y assis
ter, confirmez votre présence auprès de Danielle Pelletier au 
( 514) 338-2063. 

LE COÛT DE L'EAU 
• Les Québécois n'ont pas très confiance dans la qualité de 
l'eau du Saint-Laurent. C'est ce que démontre une récente élu
de effectuée par le Centre de santé publique du Québec auprès 
de résidents de quatre municipalités de la région de Québec. 
L'analyse démontre que ceux qui savent ou oui croient que 
leur municipalité s'approvisionne en eau au fleuve consom
ment moins d'eau du robinet que ceux qui l'ignorent. Le prin
cipal déterminant des habitudes de consommation demeure le 
degré de satisfaction fquant au goût de l'eau. I ^^^^m^^m ^ ^ ^ ^ ^ e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ B ^ e ^ ^ ^ e i ^ ^ ^ ^ M 

f n f o B r i f • InfoBref • InfoBref « 
Si vous desirez annoncer dans cet te rubrique, communiquez 

avec Mario Boutin au (514) 285-6981 ou 1 800 361-0179 

SANTÉ 
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Le poisson 
contre 
l'arrêt 
cardiaque ? 
d'après AP 

CHICAGO 

• La consommation de poisson 
réduit-elle les risques de maladie 
du coeur ? La plus récente étude 
à se pencher sur cette délicate 
question conclut par l'affirmati
ve — mais d a n s de m o d e s t e s 
propor t ions et pour un certain 
type de maladie seulement. 

L'étude a en effet d é m o n t r é 
que les personnes qui mangent 
l équivalent de 85 grammes de 
saumon par semaine couraient 
50 % moins de risques de subir 
un arrêt cardiaque que celles ne 
consommant aucun poisson. 

Ces résultats ont été publiés 
dans le dernier numéro du jour
nal of the American Médical Asso
ciation. 

De tel les d o n n é e s p e u v e n t 
sembler ê t re en con t rad ic t ion 
avec une étude qui a fait beau
coup de bruit le printemps der
nier, étude réalisée par des cher
cheurs de Harva rd . Selon ces 
derniers , les hommes qui man
gent du poisson plusieurs fois 
par semaine sont aussi suscepti
bles de présenter des maladies 
du coeur que ceux consommant 
du poisson u n e fois par mois 
seulement. 

« Nous estimons que ces résul
tats sont complémenta i res des 
études antér ieures et qu ils ne 
les contredisent pas », soutient le 
principal responsable de la nou
velle étude, le Dr David S. Sisco-
vick, de l 'Univers i t é de Was
hington, à Seattle. 

Les études diffèrent sur deux 
plans principaux, souligne le Dr 
Siscovick. Ainsi , la r eche rche 
menée à Seattle s 'a t tachai t au 
problème des arrêts cardiaques 
t a n d i s que l ' é t u d e des che r 
cheurs de Harvard portai t sur 
l ' e n s e m b l e de s m a l a d i e s du 
coeur. 

De plus, l 'étude de Seattle a 
comparé les bienfaits de la con
sommation d'une certaine quan
t i t é de poisson par rappor t à 
l'absence totale de poisson dans 
le régime, alors que la recherche 
de Harvard cherchai t à cerner 
les effets d'une plus grande con
sommation de poisson compara
tivement à une plus petite con
sommation. 

Selon la nouvelle é tude, des 
quant i tés « modestes » de pois
sons et fruits de mer contenant 
deux huiles oméga 3 s 'avèrent 
suffisantes, précise le Dr Sisco
vick. 

Ces huiles ne se trouvent que 
dans le poisson, et elles sont par
t iculièrement abondantes dans 
le saumon, le hareng, le maque
reau et les anchois . Elles sont 
aussi présentes, mais dans une 
p ropo r t i on m o i n d r e , d a n s les 
hu î t res , les sard ines , la t ru i te 
arc-en-ciel, le thon blanc, ainsi 
que dans des crustacés et coquil
lages. 

Personne ne sait pourquoi les 
huiles oméga 3 peuvent prévenir 
l'arrêt cardiaque, mais selon une 
théorie, elles ont peut-être la ca
pacité de régler la circulation de 
c o m p o s é s c h i m i q u e s a p p e l é s 
électrolytes — calcium, potas
sium, sodium et au t res — en
trant et sortant des cellules. 

L'arrêt cardiaque diffère gran
dement de ce que la plupart des 
gens estiment être une crise car
diaque. Dans ce dernier cas, une 
artère occluse empêche le mus
cle cardiaque de recevoir suffi
samment de sang, et une partie 
du muscle «< meur t » a lors . La 
plupart des victimes survivent a 
la crise. 

Dans les cas d'arrêt cardiaque, 
!e problème n'est pas dû à des 
artères occluses. Il s'agit plutôt 
d 'un brouillage des impulsions 
électriques qui assurent la régu
lation du rythme cardiaque. Plu
tôt que de pomper , le muscle 
cardiaque ne fait alors que palpi
ter. La plupart des victimes suc
combent avant que le personnel 
de secours ait pu faire redémar
rer le coeur. 

Le Dr Alberto Ascherio, qui a 
dirigé l'étude menée à Harvard, 
est d'avis que la recherche de 
Seattle complète la sienne plutôt 
que de la contredire. 

« C'est une bonne étude », dit-
il, en ajoutant que ses propres 
travaux avaient démontré qu'on 
tire des bienfaits à manger du 
poisson de p ré fé r ence à s 'en 
abstenir complètement. 

Le lait sous d'autres formes... Bien mange 

FRANÇOISE K A Y L E R 

• Deux nouveaux produits, qui 
n 'ont de commun que d'avoir 
été lancés la semaine dernière, 
sont faits, chacun , à base de 
lait : un dessert pour les gour
mets et une boisson pour les 
sportifs. 

Avec Dolce Vita mousse, Yo-
plait lance, au Canada, le pre
mier desser t l a i t i e r frais. Ce 
n'est pas un yogourt , ce n 'es t 
pas un fromage frais, c'est un 
dessert composé de lait ( 75 % ) 
et ne contenant aucun agent de 
conservation, se présentant sous 
la forme d 'une mousse servie 
dans une coupe en plas t ique 
transparent. 

La mousse au chocolat est un 
dessert traditionnel, que l'on ne 
fait que très rarement chez soi, 
mais que l 'on consomme sou
vent au restaurant . La mousse 
au chocolat Dolce Vita a une 
tex tu re et u n e saveur qui se 
rapprochent de celles des des
serts maison et qui dépassent, 
en qualité, ce que l'on sert, gé
né ra l emen t , dans nos restau
rants. 

Dolce Vita mousse est pré
sentée en emballages de deux 
coupes ; q u a t r e saveurs s o n t 
p roposées : choco la t au la i t , 
chocolat noir, chocolat noisette, 
c i t ron. On peut les servir seu
les, on peut les accompagner de 
petits biscuits. On peut laisser 
jouer son imaginat ion et, par 
exemple, marier les saveurs en 
recréant des coupes mi-chocolat 
noir, mi-citron. 

Prix suggéré : 1,89 $ ( deux 
portions ). Nombre de calories : 
de 104 à 112 calories ( par por
tion ), selon les saveurs... 

La boisson des sportifs 
Les a th lè tes et les sport ifs , 

pendant, ou après l'effort, boi
vent pour se désaltérer et se ré
hydrater. Une nouvelle boisson, 
la seule de son genre, vient de 
faire son apparition sur le mar
ché. Results a la particularité 
d 'aider le processus de récupé
ration. 

L'entraînement sportif a pour 
effet de faire diminuer les réser-

Avec Dolce vita mousse, Yoplait lance, au Canada, le premier 
dessert laitier frais. 

ves de g l y c o g è n e , la s o u r c e 
d'énergie des muscles. Le temps 
de r é c u p é r a t i o n est plus ou 
moins long. Pour un entraîne
ment sérieux, il peut être de 48 
heures. Si les réserves de glyco
gène musculaire s'épuisent, l'or
ganisme a moins d'énergie, la 
fatigue s'accumule et les perfor
mances en souffrent. 

Des recherches scientifiques, 
effectuées à l 'Un ive r s i t é du 
Texas, mettent en évidence le 
fait que la combinaison gluci
des-protéines permet de refaire 
les réserves de glycogène mus
culaire et d'en accélérer le pro
cessus. C'est sur ces résul ta ts 
que Mead lohnson Canada s'est 
basé pour mettre au point Re
sults, une boisson nutritive con
çue pour être consommée après 
l'entraînement. En plus des hy
drates de carbones ( que d'au
tres boissons cont iennent aus
si ), elle contient des protéines 
dans les proportions idéales de 
3 pour 1, respectivement. 

Results, p r e m i è r e bo isson 
protéino-glucidique, renferme 
des protéines de lait ( mais pas 
de lactose ), douze vitamines et 
onze m i n é r a u x . Elle devra i t 
être consommée dans la demi-
heure suivant l ' en t ra înement 
pour que les réserve de glycogè

ne se refassent rapidement. 
Spécialement conçue pour les 

athlètes, elle est recommandée 
à tous les sportifs, profession
nels ou amateurs . On peut la 
consommer à partir de... deux 
ans. Quatre saveurs sont propo
sées : baies sauvages, banane-
o range , f ramboises fraîches, 
chocolat. 

La compagnie Mead-lohnson met a la 
disposition des consommateurs une ligne 
« sans frais » : ( 8 0 0 ) 267-8782 ( entre 
8h30e t l b n * ) ) . 

Emballages différents 
Une n o u v e l l e m a r q u e , un 

nouvel e m b a l l a g e , les pa ins 
Gourmet ne doivent pas dérou
ter les consommateurs. Doréna
v a n t , les p a i n s S t o n e h o u s e 
Farm. Moisson Dorée et 1882, 
des boulangeries Weston, sont 
présentés sous cet te marque . 
Quatre variétés sont proposées : 
Moulu à la meule ( pain fabri
qué à 100 % de farine de blé en
tier ), Son et Miel, Avoine et Fi
bres, 7 Céréales. Préparés sans 
agent de conservation, ces pains 
sont vendues en format de 675 
grammes. 

Les Boulangeries Weston mettent a la 
disposition de ceux qui cherchent des in
format ions précises, une l igne « s a n s 
frais»: ( 8 0 0 ) 661-7246. 

Les lactariums sont-ils sains ? 
d'après AP 

BOSTON 

• Si Rhiannon Greywolf est en
core en vie, elle doit une fière 
c h a n d e l l e à Sara Le ich t . Et 
pourtant, les deux ne se sont ja
mais rencontrées. Mais le lait 
maternel de Mme Leicht, qui a 
été distr ibué grâce à un lacta
rium de Worchester, au Massa
chusetts, a contribué à mainte
nir en vie la petite Rhiannon, 
qui a 1b mois. 

« Sans le lactarium, mon en
fant aurai t été hospitalisée », 
déc lare la mère , Linda Grey
wolf. de Colchester, au Connec
t i e z . Cette dernière précise que 
sa fille est allergique au lait de 
vache et au lait de chèvre ainsi 
q u ' à t o u t e s les p r é p a r a t i o n s 
pour nourrissons dans le com
merce. Quant à Mme Greywolf, 
45 ans , el le est incapab le de 
fourni r suffisamment de lait 
pour nourrir son bébé. 

La donneuse, Sara Leicht, 34 
ans, raconte pour sa part avoir 
pensé : « l'ai tout ce lait dispo
nible, autant en faire don aux 
pauvres petits bébés qui en ont 
besoin. » On trouve sept lacta
riums aux États-Unis et un seul 
au Canada , à Vancouver . Ils 
réussissent à nourrir seulement 
2 000 bébés par année, mais les 
défenseurs des lactariums assu
rent que ces établissements sau
vent des vies. 

Ce n'est cependant pas l'avis 
de tous. 

Ainsi, la Société canadienne 
de pédiatrie se prépare-t-elle a 
recommander aux médecins de 
ne pas recourir aux services des 
l a c t a r i u m s . « L o r s q u e n o u s 
avons pesé les avantages possi
bles et les carences potentielles, 
nous avons estimé ( du moins 
en ce qui concerne la situation 
au Canada, en 1995 ) que nous 
ne devions pas recommander 
l 'usage du lait maternel don
né », a indiqué à ce sujet le Dr 
Stanley Zlotkin , président du 
comité de nutrition de la Socié
té canad ienne de pédiatr ie et 
professeur au Hospital for Sîck 
Children de Toronto. 

Tout en précisant que la So

ciété suggère fortement l'allaite
ment maternel, le docteur Zlot
k in s o u t i e n t q u ' i l n ' e x i s t e 
aucune preuve tangible démon
trant que le lait maternel don
né et traité est meilleur que les 
préparations pour nourrissons. 

De plus, ajoute-t-il, il existe 
un risque de transmission de 
maladies par le lait bien qu'on 
ne puisse citer, dit-il, aucun cas 
prouvé de malad ie t ransmise 
par du lait provenant d'un lac
tarium. 

Pour leur part, les défenseurs 
des lactariums assurent que le 
lait donné, même s'il a été trai
té, peut prévenir certaines ma
ladies courantes chez les bébés 
prématurés. 

L'une de ces maladies meur
trières est l 'entérocolite nécro
sante du nouveau-né. une affec
tion qui détruit des sections de 
l'intestin du bébé. Des recher
ches ont démontré que le lait 
de femme réduit l'incidence de 
cette maladie. 

« Dans le cas des prématurés, 
la meil leure formule consiste 
en un mélange de lait maternel 
et de préparation pour nourris
sons », indique David Newburg, 
un scientifique du Shriver Cen
tre for Mental Retardat ion, à 
Boston, qui étudie les substan
ces dans le lait humain respon
sables de la protection contre 
certaines maladies. 

« |e crois que les lactariums 
sont importants » du fait qu'ils 
fournissent du lait aux préma
turés qui en ont besoin, dit-il. 

« À mesure que l 'on sauve 
des bébés plus petits et plus mal 
en po in t , le besoin d 'un ali
ment spécifique pour eux se fait 
davantage sentir, souligne Mary 
Rose Tully, directrice du lacta
rium au Wake Médical Centre, 
à Raleigh, en Caroline du Nord. 
Digérer du lait maternel est la 
chose la moins difficile à réali
ser pour ces bébés », ajoute-t-
elle. 

En plus des établissements à 
Raleigh et à Worcester, les au
tres lactariums actifs aux États-
Unis se trouvent à Denver, San 
José ( en Californie ), Washing
ton, Lexington ( au Kentucky ) 

ainsi qu'à Wilmington, dans le 
Delaware. 

Le premier lactarium à ouvrir 
ses portes aux États-Unis était 
é tabl i à Boston, au début du 
siècle. Dans les années 70, on 
comptait plus de 30 lactariums 
sur le territoire américain. 

Grâce aux améliorations ap
portées a la technologie médi
cale, les médecins ont pu sauver 
des bébés plus prématurés, et le 
lait fourni par les lactariums as
surait leur alimentation. 

Dans les années 1980, les en
treprises de préparat ions pour 
nourrissons mirent au point des 
produits spécifiques pour les bé
bés prématurés, ce qui entraina 
une baisse de la demande du 
lait fourni par les lactariums. 

Puis vint le sida. 
Effrayés à l'idée que le VIH 

( le virus de l'immunodéficience 
humaine responsable du sida ) 
puisse être transmis par le lait 
d'une donneuse, la plupart des 
responsables des lactariums dé
c idèren t de cesser les opéra
tions, et la majorité des méde
cins arrêtèrent de prescrire le 
lait maternel donné. 

« Le VIH a sonné le glas d'un 
grand nombre de lactariums », 
précise Lois Arnold, directeur 
de la Human Milk Banking As
sociation of North America. 

En 1985, cette association a 
émis des di rec t ives str ictes à 
l'usage des lactariums. La plu
part des spécialistes s'accordent 
à dire que le traitement du lait 
réduit la possibilité de transmis
sion de maladies, mais réchauf
fement du lait et sa congélation 
suppriment également certaines 
des caractéristiques les plus pré
cieuses du lait. 

« Il existe probablement un 
taux de conservation d'environ 
50 % des propriétés bénéfiques, 
estime Miriam Erikson, direc
trice du lactarium au Médical 
Centre of Central Massachusett-
s,à Worcester. Mais nous som
mes devant un d i l emme, dit-
elle : d 'une part , les médecins 
n'osent pas utiliser du lait non 
pasteurisé et, d ' au t re part , ils 
affirment aussi que le lait traité 
par la chaleur n 'apporte aucun 
bienfait. » 

Les calories, notre 
source d'énergie 
A N N I E LANCLOIS 
coUahoratwn spéciale 

Les voitures requièrent de 
l 'essence pour fonct ion

ner ; l 'essence s 'avère d o n c 
leur source d ' énerg ie . Mais 
nous , avons-nous besoin de 
carburant a l'instar des auto
mobiles ? D'où provient notre 
c a p a c i t é de d o n n e r n o t r e 
ple in r e n d e m e n t sans nous 
épuiser ? Eh bien, voila ! No
tre carburant, nous le puisons 
dans la nourriture, sous forme 
de calories. 

Par ail leurs, nous ne nous 
servons pas tous de notre car
b u r a n t de la m ê m e façon . 
Ains i , nous n ' ex igeons pas 
tous une quan t i t é ident ique 
d e « c a r b u r a n t » p o u r 
fonctionner. Au grand désar
roi de plusieurs envieux, cer
tains possèdent un métabolis
me rapide. Ceux-ci peuvent 
consommer de grandes quan
tités de nourri ture sans pour 
autant prendre de poids. Us 
transforment en énergie tout 
ce q u ' i l s c o n s o m m e n t , ou 
presque. .Mais ce n'est pas le 
lot de la plupart d'entre nous. 
En somme, qui dit énergie dit 
t r ans fo rma t ion des calor ies 
par l 'organisme. Mais où ces 
dernières se cachent-elles ? 

Pour arriver à travailler, à 
nous adapter au stress lie aux 
changements de température, 
aux variat ions de nourr i ture 
ou à des tensions émotionnel
les, ent re autres, notre orga
n i s m e a beso in d ' é n e r g i e , 
donc de ces calories que nous 
gardons en réserve. Grâce à 
des mécanismes complexes , 
nos réserves sont sans cesse 
so l l i c i t ées e t r e c o n s t i t u é e s 
pour des fins diverses. 

Tirée des al iments , l 'éner
gie provient plus précisément 
des protéines ( 4 calories par 
gramme ), des matières gras
ses ( 9 calories par gramme ) 
et des glucides ou sucres ( 4 
calories par gramme ). Par ail
l eu r s , un g r a m m e d ' a l coo l 
procure 7 calories. Pour leur 
part, les vitamines et les mi
néraux n 'on t aucune valeur 
calorique. 

Que penser alors des vita
m i n e s ? La p lupa r t des ali
ments contiennent des vitami
nes. Mais contrairement à ce 
que plusieurs croient, ces der
n i è r e s ne f o u r n i s s e n t pas 
d'énergie. Elles aident cepen
dant à transformer la nourri
ture en énergie , c'est-à-dire 
qu'elles contribuent à ce que 
l ' o r g a n i s m e m a i n t i e n n e le 
corps à une température suffi
sante pour rester actif et en 
bonne santé. 

Calories, kiloealories 
et kilojoules 
Les kilojoules ( k | ) consti

tuent une mesure d ' énerg ie 
tout comme les kiloealories 
( kcal ) et les calories ( cal ). 
( Il est in téressant de no te r 
que le terme kilojoule. qui dé
signe l ' un i t é de mesure de 
l'énergie dans le système in
t e rna t iona l , a é té choisi en 
mémoire du physicien anglais 
du XIX e siècle, lames Prescot 
loule . ) Nous t i re rons donc 
profit à mieux savoir interpré
ter les contenus en kilojoules, 
en kiloealories et en calories 

des aliments. À cet effet, nous 
consulterons les étiquettes de 
la p lupar t des p rodu i t s ali
mentaires. Par ailleurs, il faut 
s a v o i r q u e 1 k i l o c a l o r i e 
n 'équivaut pas à 1 000 mais 
plutôt a une calorie ou a 4,18 
kilojoules. 

Les besoins individuels 
Les calories nous servent de 

carburant. En suivant les re
commandations du Guide ali
mentaire canadien pour mander 
sainement, notre alimentation 
nous fournit un minimum de 
1 800 calories par jour. Toute
fois, les besoins al imentaires 
et nutritifs varient d 'une per
sonne à l'autre en fonction de 
plusieurs facteurs, dont l'âge, 
la taille, le sexe ou l'activité 
physique, entre autres. 
— L'âge : les besoins énergéti
ques d'un adolescent sont gé
néra lement plus élevés que 
ceux d'un adulte. Parce qu'il 
est en période de croissance, 
un adolescent de 12 ans, par 
exemple, peut avoir besoin du 
m ê m e n o m b r e de c a l o r i e s 
qu'un homme de 30 ans et ce, 
m ê m e si son p o i d s es t de 
deux fois inférieur à celui de 
l'adulte. Pas de surprise donc 
de le vo i r d e m a n d e r u n e 
deuxième assiette. 
— Le sexe : les hommes ont 
généra lement de plus fortes 
ossature et masse musculaire 
que les femmes. C'est ainsi 
que, par exemple, une femme 
de 35 ans qui est plutôt sé
dentaire et pèse 58 kilos se sa
tisfera de 2 100 calories par 
jour alors qu 'un h o m m e du 
même âge, qui pèse 70 kilos 
m a i s n ' e s t p a s p l u s ac t i f 
q u ' e l l e , en au ra beso in de 
2 600. En out re , les besoins . 
en v i t a m i n e s , m i n é r a u x et 
é n e r g i e des p e r s o n n e s d e . 
grande taille sont supérieurs à ; 
ceux de la moyenne. 
— L'act ivi té phys ique : une 
augmentation du niveau d'ac
tivité physique — de faible à 
modéré , par exemple — en
tra înera , bien e n t e n d u , une 
augmenta t ion des exigences 
en énergie. 
— La grossesse et l ' a l l a i t e 
ment : pour que son bébe se 
déve loppe n o r m a l e m e n t , la 
m è r e d e v r a f o u r n i r à son 
corps un apport supplémen
taire de nourriture. 

En prenant ces différences 
en considération, le Guide ali
mentaire canadien pour manger 
sainement propose à chacun le 
n o m b r e de p o r t i o n s quo t i 
d i e n n e s de c h a q u e g r o u p e 
d 'a l iments , qui lui est indis
pensable. Il est tout indiqué 
de le consulter pour connaître 
ce a quoi correspondent une 
portion de même que le nom
bre approprie de portions né
cessaires à chacun. On peut se 
le procurer au CLSC de sa ré
gion. 

En s o m m e , les a l i m e n t s 
n o u r r i s s e n t n o t r e co rps et 
c'est en faisant le plein régu
l i è rement et s agemen t que 
nous vivrons en s a n t é sans 
subir de panne d'énergie. 

Annie Langlois. Dt P.. est membre de 
l'Ordre professionnel des dietetistes du 
Québec. 

Vous avez par malheur perdu une, plusieurs ou toutes vos dents? 
Vous vivez des inconvénients sérieux avec votre prothèse dentaire? 

LA SOLUTION AVANTAGEUSE: 
LES IMPLANTS DENTAIRES 

Ne tardez plus... 
Redécouvrez la joie de vivre... 
Prenez rendez-vous pour une consultation 
afin de remplacer vos dents 
d'une façon permanente. 

RENSEIGNEMENTS: 352-1545 
7875. boul. louis-H.-lafontaine. Anjou 
1859. boul. René-Laennoc. Vimont, Laval 
560. boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent 

br ]m-ïmçois Bélanger, bM.b. 
C h i r u r g i e n d e n t i s t e 

Den t i s te r i e g é n é r a l e 
Service comple t e n imp lan to l og i c 

Le 

colloque international sur 

a lentille 
corneenne 

au palais des congrès de Montréa i 

UN ÉVÉNEMENT DE GRAND INTÉRÊT 
POUR LES OPTOMÉTRISTES 
Quelque 575 optométristes inscrits du Colloque 
organisé par l'Association des Optométristes du 
Québec font le point sur de nouvelles études et de 
nouveaux essais cliniques dans le domaine de la 
lentille corneenne. 

DES CONFÉRENCIERS ÉMINENTS 
Des éminents chercheurs du Québec, du Canada et 
des États-Unis viennent présenter les résultats de 
leurs expertises. 

DES SUJETS D'ACTUALITÉ 
• le développement de la myopie chez les enfants 
• les réactions allergiques et immunologiques au 

port de lentilles cornéennes 
• les différents moyens d'éliminer les échecs au 

port de lentilles cornéennes 

UNE EXPOSITION D'ENVERGURE 
400 représentants en optique présentent leurs 
produits dans les 105 espaces-kiosques du Palais des 
congrès. 

A l'aube de l'an 2000, les optométristes du Québec se 
donnent les moyens pour rejoindre les hauts stan
dards que la profession nord-americaine leur impose, 
à la fine pointe de la recherche et de la formation. 

L'Association des Optométristes du Québec rappelle à 
la population l'importance d'exiger un examen 
optométrique approfondi des yeux et de la vision, des 
essais pour déterminer le type de lentilles cornéennes 
le plus adéquat et enfin des suivis cliniques rigoureux 
par un optométriste pour s'assurer d'une bonne santé 
oculaire. 

Association 
des Optométristes 
du Québec t 

SANTÉ 
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e#cst en chantant « Bonne 
fête » à Malory ( 7 ans ce 

jour la ) que s'est terminée la pe
tite fôte des 130 ans des oeuvres 
de l'Armée du Salut ( jeudi ). De
main, et tout le reste de la se
maine. l'Armée du Salut vendra 
des gâteaux au niveau métro du 
C entre Eaton. Il s'agit d'une ini
tiative de la compagnie de jouets 
Kenner ( fabricant du petit four 
Lasy-Bake ) pour recueil l ir de 
l'argent afin de soutenir les oeu
vres de l'Armée du Salut, établie 
a Montréal depuis 110 ans ( fem
mes battues, familles dans le be
soin, alcooliques et toxicomanes, 
etc. ). Pour seulement 1 $, ( tout 
l'argent est remis à l'Armée du 
Salut ) on vous remettra deux 
petits gâteaux Vachon ( ou car
rés de riz croustillant ) lors de 
cette vente de gâteaux de bien
faisance. Pour marquer le lance
ment de cette campagne de fi
nancement, des familles se sont 
amusées à décorer un immense 
gâteau dans l'un des établisse
ment de l'Armée du Salut, d'où 
toutes sont reparties avec leur 
premier cadeau de Noël, un four 
Easy-Bake. C'est pour que la féte 
cont inue pour ces enfants et 
tous les démunis de Montréal 
qui font appel à l'Armée du Sa
lut, qu'on vous invite à vous 
payer ce petit dessert, à l'heure 
du lunch cette semaine, au ni
veau du métro du Centre Eaton 
( et au niveau de la me la semai
ne du 20 novembre ). Votre mo
deste contribution aidera à sou-
t e n i r l e s s e r v i c e s d e 
désintoxication, de réadaptation, 
d'aide aux i t inérants , comme 

Sonia 
Benezra 

Un demi siècle 
Marie-Ange Marotte a choisi 
d'adopter le nom de son mari, 
Lionel Perras, lorsqu'ils se sont 
mariés II y a maintenant 50 ans. 
Les voici au moment de célébrer 
avec amis, enfants et petits-en
fants. 

Albert 
Jacquard 

aux femmes battues ou le nou
veau Centre communautaire qui 
vient d'ouvrir ses portes a Notre-
Dame-de-Grâce. etc. 

O 
• E n s e i g n e r : 
un dé f i , une 
passion. Tel est 
le t i t re de la 
prochaine con
f é r e n c e q u e 
prononcera Al
bert Jacquard 
( scientifique et 
h u m a n i s t e , 
docteur en gé
nét ique et en 
m a t h é m a t i 
ques ) . C'est à 
l'invitation de 

l 'Associat ion québécoise des 
éducateurs et éducatrices du pri
maire, qu ' i l prononcera cet te 
conférence publique, le jeudi 16 
novembre, 20 h, à l'hôtel Reine-
Elizabeth. Coût: 1 0 $ ( 1 5 $ sur 
p l a c e ) . R e n s e i g n e m e n t s ; 
652-0918. 

O 
• La Fédération des cégeps a dé
cerné ses Prix d'excellence à six 
projets novateurs et originaux 
réalisés dans le milieu collégial. 
Dans la catégorie «c développe
ment organisationnel », le prix 
est allé à Michel Sylvestre et 
Ivan-Yves Bourque du cégep 
Andre-Laurendeau, pour une dé
marche d'analyse institutionnel
le. Dans la catégorie « dévelop
pement pédagogique » le prix a 
été remis a Paul Bourget du col
lège de Rosemont, pour Burstad, 
une simulation d'investissements 
f inanciers . Dans la catégor ie 
« développement des ressources 
humaines » le prix a été décerné 
a Denis Me'nard et Guy Her
bert, du cégep de Saint-|érôme, 
pour leur programme d'accueil 
et de formation initiale. Dans la 
catégorie « développement des 
affaires é tudiantes», le projet 
Proyecto Domingo, a permis à 
R.-lac que s Brousscau, du Cham-
plain Régional Collège, de rem
porter le prix. Dans la catégorie 
•réalisation étudiante», le prix 
a été décerné aux membres du 
conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n de 
L'usager ( service de vente de li
vres sa la i res usageiS ). du cégep 
v ie lofxjuicre. Dans l a catégorie 
«développement de liens avec 

les entreprises », le prix a été at
tribue à André Loignon, du cé
gep de Victoriaville, pour le par
tenariat cegep-Cascades 

O 
• Ouver t u r e , 
a u j o u r d ' h u i 
( centres com
merciaux Jar
d i n s D o r v a l , 
Place Montréal 
Trust et Gale-
r i e s R i v e 
N o r d ) d e s 
b o u t i q u e s de 
c a d e a u x d e 
Noël s t r i c t e 
ment réservées 
aux enfants de 
1 4 a n s e t 

moins. MinimaNoèlimo est une 
expérience menée par Ivanohe 
Corporation aux jardins Dorval 
seulement, l'an dernier. Le suc
cès a dépassé les espérances et 
on a donc multiplié les bouti
ques du genre cette année. Les 
jeunes consommateurs seront 
guidés dans leurs choix, les arti
cles en magasins ( offerts par les 
commerçants du lieu ) ne coû
tant jamais plus de 10 $. Les bé
néfices réalisés par l'opération 
des MinimaNoèlimo sont entiè
rement remis à la Fondat ion 
Starlight Canada, dont la voca
tion est d'apporter un peu de 
joie à des enfants qui souffrent 
de maladies graves, chroniques, 
ou en phase terminale, en réali
sant leur souhait le plus cher ou 
leur offrant des activités divertis
santes. L'an dernier, la seule 
boutique en activité aurait ainsi 
permis de recue i l l i r plus de 

7 0 0 0 $ de bénéfices. 
Notons f i na l emen t 
que le personnel des 
magasins porte des 
v ê t e m e n t s de c i r 
c o n s t a n c e s , c o n ç u s 
par Suzanne G i guère 
qui nous a dit ê t r e 
particulièrement fière 
de ceux de la bouti
que MinamaNoélimo 
du centre-ville ( Place 
Montréal Trust ). So
nia Benezra, qui siège 
à l'exécutif de la Fon
dation Starlight Cana
da, se fait la marraine 
des magasins Minima
Noèlimo. 

O 
• Prix de consolation 
postréférendaire ? Le 
g o u v e r n e m e n t du 
Québec vient de rem
por t e r un P i x e l de 
bronze ( catégorie in
teractif-présentation 
corporative ) pour son 
site Internet «< Vitrine 
Québec », dans le ca
dre du concours Pixel 
d'or d'Orner DeSerres 
informatique. 

O 
• L e p r o g r a m m e 
« au to - r e in » de la 
Fondation canadienne 
du rein c o n n a î t un 
franc succès, la Fon
dat ion profi tant de 
ce t te saison de net
toyage de nos garages 
et fonds de c o u r s 
pour inviter les pro
p r i é t a i r e s de « ba -
zous » ou autres véhi-
c u l e s q u i n e 
passeraient pas l 'hi

ver, à en faire don à la Fonda
tion qui pourra ainsi recueillir 
des fonds par la vente pour la 
ferraille. Cet argent sera affecté 
à la recherche sur les maladies 
rénales, à la promotion du don 
d'organes et aux services aux pa
tients. Il suffit de composer le 
325-REIN et on enlèvera de vo
tre cour votre « bazou ». T é l . 
325-7346. 

O 
• La campagne Centraide a en
gendré des dons records chez 
Télésat Canada, où on a été trois 
fois plus généreux cette année. 
Le taux de participation a été de 
75 p. cent et le nombre de dé
ductions à la source a t r iplé , 
alors que le don moyen est passé 
de 25,33 $ à 69,25 $. Le total des 
dons est de 1384 $. 

O 

John 
walsh 

• Mgr Bernard 
Hubert, évè -
que du diocèse 
de Saint-)ean-
Longueuil, ac
c o m p a g n é de 
Bernardine 
Beauchamp, 
m e m b r e d u 
Club des 1000 
associés ( dona
teurs de 1000 
$ ) a remis un 

c e r t i f i c a t de 
membre au frè

re John Walsh, lors de la ren
contre annuelle du Club. D'au
tres généreux donateurs ont reçu 
le même titre. On a également 
rappelé que ces dons permettent 
de soutenir les agents de pasto
rale, d'aider les groupes de par
tages, d'assister les femmes seu
les et familles immigrantes, ainsi 
que les prêtres retraités ou mala
des. Renseignements: 679-1100 
ou ( pour le Haut-Richelieu ) , 
347-7533. 

O 
• Les maires de quatre munici
palités du territoire de la MRC 
( municipalité régionale de com
te ) de Beauharnois-Salabcrry : 
Raymond Vinct, de Saint -L tien -
n e - d c - B e a u h a r n o i s ; Yves 
Daoust, de Saint-Louis-de-Gon-
zague ; /ean-Guy Grégoire, de 
Saint-Paul-de-Châteauguay et 
François Candau, dtfla munici
palité «en l r c position » de Sain
te-Martine, ont affiche le meil-

PH0T0 DENIS C0URVILLE. Lê Presse 

Les lauréats du concours Opération patrimoine populaire, organisé par la ville de Montréal et Héritage Montréal, en 
collaboration avec La Presse, nous ont rendu visite. Ce sont, dans l'ordre habituel: blno Bumbaru, président de Hérita
ge Montréal; Jean-François Cravel, architecte à la ville de Montréal; Ghislaine Morln, Claude Masson (éditeur adjoint de 
La Presse, Denise CrandMaison, Donald Bourassa (lauréat du Grand prix), Martin Blsatllon et Gilles Legault 

p r . . . 

Nestlé verse so ooo S n ruttM 
La compagnie Nestlé Canada vient de s'engager à verser une contribution de 50 000 $ à 
la campagne de souscription de l'Université de Montréal. C'est le directeur des ventes 
au détail (Nestlé) pour la région de Québec, Jean Leduc (à droite), qui a remis le premier 
versement au recteur de l'Université, René Simard. 

PHOTO ROBERT SKINNER. Lè Presse 

Don ttes employés de La Presse a Centraide 
Les employés de la Presse ont versé près de 20 000 $ à Centraide. Huguette Bourget, 
responsable de la campagne, a remis le chèque à Pierre Boutln, de Centraide. 

Plaque souvenir a un généreux donateur 
Le gala-bénéfice de la Fondation de l'hôpital du Sacré-Coeur de Montréal (qui a généré 
des profits de 90 000 $), a été l'occasion de rendre hommage à un très généreux dona
teur, Raoul Blouin (au centre), qui a fait don d'un million de dollars. Le président-fon
dateur du bureau des gouverneurs de la Fondation, Maurice L Dèry (à gauche) lui a re
mis une plaque souvenir, en présence du président (te la Fondation, Pierre Lespèrahce. 

leur rendement au Québec pour 
la collecte sélective des déchets. 
C'est à la suite d'une étude me
née par Collecte sélective Qué
bec, auprès de 1432 municipali
tés du Québec, pour connaître le 
taux de rendement ( quanti té 
moyenne annuelle de matières 
récupérées par unité d'occupa
tion ) que ces municipalités d'un 
même territoire ont été recon
nues les quatre meilleures. 

O 
• Rappel de la tenue du souper-
bénéfice de l'Association pulmo
naire du Québec, le 15 novem
bre , à l ' hô t e l Wes t in Mont-
Royal, sous la présidence d'hon
neur de Gérard Coulombe. Ce 
sera également l 'occas ion de 
procéder à la remise du prix Ar
mand Frappier au docteur fohn 
Kimoff de l'hôpital Royal Victo
ria pour son projet de recherche 
sur l'apnée du sommeil. Coût : 
1 5 0 $ . R e n s e i g n e m e n t s : 
596-0805. 

O 
• L e F o n d s 
pour le déve
loppement de 
l'Institut Allan 
Mémorial ( hô-
p i t a l R o y a l 
V i c t o r i a ) a 
choisi le der
nier spectacle 
de la tournée 
d e Robert 
Charlebois 
( dimanche 26 Gilbert 
novembre au Dinar r i 
S p e c t r u m de p , n a r a 

Montréal ) comme activité de fi
nancement. Le docteur Gilbert 
Pinard ( recherches en psycho-
pharmacologie et en psycholin
guistique des désordres sociaux 
affectifs ), porte-parole du Fonds 
pour l'AUan Mémorial, signale 
que le réputé Institut ( aile psy
chiatrique du Royal Victoria ) a 
grand besoin de rénovations à 
son unité de soins externes. On 
a donc un urgent besoin de dons 
d'argent pour remédier aux pro
blèmes qui affectent les services 
de l'Institut. Une réception d'ac
cueil avec dîner gastronomique, 
sera offerte à ceux qui auront ac
cepté de payer 125 $ pour parti
ciper à ce t te soirée-bénéfice . 
Renseignements : 288-8290 ou 
938-2489. 

O 
• Repas de fèves au lard, activi
té-bénéfice de la Place des aînés 
devant se dérouler ce dimanche 
12 novembre, de 11 h à 20 h, à 
la Place des aines, 4 3 5 , boule
vard Curé L a b e l l e , à Laval . 
Coût : 5 $, enfants 2 $ ( 6 ans et 
moins g ra tu i t ) . Rense igne 
ments ; 978-5555. 

O 
• La campagne de souscription 
de la Fondation de l'Hôpital de 
Montréal pour enfants est pré
sentement en cours (jusqu'au 17 
décembre ) et sera commémorée 
par une longue banderole ornée 
de messages d'espoirs des dona
teurs. C'est sur un ourson tenant 
une bougie, qu'on pourra trans
mettre son message aux petits 
patients et l'argent ( objectif de 
600 0 0 0 $ ) à la Fondation, d'ici 
le 17 décembre. Les dons seront 
affectés à l'achat d'équipement 
et pour soutenir la recherche sur 
les maladies infantiles. Rensei
gnements : 934-4846. 

O 
• Premier sommet de la jeune 
entreprise du Québec, organisé 
dans le cadre du 10 e anniversai
re de l'Année internationale de 
la jeunesse par l'Association des 
Services d'aide aux jeunes entre
preneurs du Québec. Cette acti
vité, qui se déroulera au Centre 
Sheraton à Montréal, les 25 et 
26 novembre, sera l'occasion de 
reconnaître le rôle et l'apport 
économique des jeunes entrepre
neurs. Coût : 1 2 0 $ . Renseigne
ments: ( 8 1 9 ) 8 6 8 - 7 2 5 3 . 

À mercredi 
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OTAN 
Hans Van den Broek favori 
M Le commissaire européen néerlandais 
Hans Van den Broek est le nouveau 
favori à la succession de Willy Claes au 
secrétariat général de l 'OTAN, selon le 
journal a l lemand Bild um Sonntag qui 
cite des sources de l*« entourage de 
TOT AN à Bruxelles ». Le ministre 
al lemand de la Défense, Volker Ruehe. 
est favorable à la nominat ion de M. Van 
den Broek, affirme le journal al lemand 
Welt am Sonntag. Bild cite également 
« des diplomates américains » qui ont 
souligné, après le refus de Washington 
de la candidature l 'ancien pemier 
minis t re néerlandais Ruud Lubbers, que 
« le gouvernement américain n'a 
absolument rien contre une candidature 
néerlandaise, mais qu'il est depuis le 
début seulement oppose a la personne 
de Ruud Lubbers ». M. Van den Broek. 
à l 'époque ou il était ministre des -
Affaires étrangères « a étroitement tenu 
les Pays-Bas aux cotes des Etats-Unis » et 
en a fait « un allie particulièrement 
sûr », ajoutent les mêmes diplomates 
américains. La candidature de l'ancien 
ministre des Affaires étrangères danois 
Uffe Elleman-Jcnsen aurait ete refusée 
par Paris en raison de son opposition 
aux essais nucléaires français dans le 
Pacifique, ajoute Bild. 

d'après AFP 

SRI LANKA 
Attentats-suicides tamouls 
• Les séparatistes tamouls ont frappe 
hier au coeur de Colombo, la capitale 
du Sri Lanka, en commet tant deux 
attentats-suicides qui ont fait au moins 
15 morts , alors même que l 'armée 
gouvernementale poursuit son offensive 
dans le nord de l'île. On précise de 
sources proches des services de sécurité 
sri-lankais que le premier homme s'est 
introduit dans l 'enceinte du O G de 
l 'armée avant d'activer les explosifs qu'il 
avait dissimules au tour de sa taille. Le 
deuxième h o m m e s'est fait sauter à une 
gare ferroviaire située 300 mètres de là. 
Son corps, projeté à c inquante mètres, 
est re tombé sur une voie ferrée, a 
déclaré un témoin. Les services de 
renseignements militaires affirment que 
les deux hommes sont des mili tants des 
Tigres libérateurs de l'Eelam tamoul 
( TLET ), en lutte depuis I983 pour un 
Etat indépendant dans le nord et l'est 
de l'tle. Les Tigres avaient menacé de 
frapper des objectifs à Colombo en 
riposte à l'offensive de l 'armée 
gouvernementale lancée le 17 octobre 
dernier contre le bastion tamoul de 
laffna ( nord ). 

d'après Reuter 

INDE 
Pour un arsenal nucléaire 
• Le principal parti d'opposition indien 
a affirmé hier sa volonté de faire de 
l 'Inde une puissance nucléaire s'il 
arrivait au pouvoir à la faveur des 
législatives nationales de l'an prochain. 
La formation nationaliste h indoue 
Bharatiya lanata Party ( BIP ), réunie en 
convention à Bombay pour lancer sa 
campagne, a est imé que New Delhi 
devrait se doter d 'un arsenal nucléaire 
pour disposer d 'une «c dissuasion » 
contre ses voisins, le Pakistan et la 
Chine. Trois guerres ont opposé l 'Inde 
au Pakistan et une à la Chine depuis 
son indépendance en 1947. Exposant le 
programme de son parti , un des 
principaux dirigeants du B|P, Murli 
Manohar loshi, a déclaré qu'il lancerait 
un programme de fabrication d 'armes 
atomiques afin de rendre l 'Inde « plus 
puissante mil i tairement ». L'Inde a fait 
exploser un engin a tomique en 1974, 
mais affirme que son programme 
nucléaire a des fins pacifiques. Elle dit 
qu'elle ne possède pas d 'arme atomique 
mais qu'elle pourrait en fabriquer 
rapidement si nécessaire et refuse de 
signer le Traite de non-prolifération, le 
jugeant discriminatoire. 

d'après AFP 

LE PEN 
Carpentras cinq ans après 
• Quelques milliers de sympathisants du 
Front national ( FN, extrême droite ) se 
sont rassemblés hier à Carpentras ( sud-
est de la France ) cinq ans après la 
profanation du cimetière juif de cette 
ville, une affaire dans laquelle ce parti 
demande réparat ion, est imant avoir été 
victime d 'une « machinat ion d'État ». Le 
parti de |ean-Maric Le Pen avait été mis 
en cause après cette profanation en mai 
1990. L'enquête, qui n'a toujours pas 
abouti , a cependant écarte la piste 
idéologique. En se défendant de tout 
« antisemistisme, racisme ou 
xénophobie ». Le Pen a déclaré hier que 
« les Juifs et les Arabes sont des hommes 
comme les autres, ni inférieurs, ni 
supérieurs », soulignant que «c nous 
préférons les Juifs français aux Juifs 
étrangers ». « Nous ne sommes pas 
xénophobes, mais francophiles », a-t-il 
di t , dénonçant par ailleurs la politique 
française d ' immigrat ion jugée 
« criminelle ». 

d upn.s AFP 

Rabin deux autres suspects 
d'après AFP 

JÉRUSALEM 

n soldat d 'une unité com
bat tan te de l 'armée israé

l ienne a é té ar rê té dans le ca-
d r e d e l ' e n q u ê t e s u r 
l 'assassinat du Premier minis
t re Yi tzhak Rabin , a-t-on ap
pris hier de source policière. 

Le soldat, âgé de 21 ans, est 
suspec té d ' a v o i r é t é m e m b r e 
d ' u n e ce l lu le qu i a c o m p l o t é 
pour perpétrer le meur t re . De 
n o m b r e u x é q u i p e m e n t s mi l i 
ta i res , n o t a m m e n t des grena
des , ont é té découver t s a son 
domic i le . Le père du soldat a 
éga lement été a r rê té pour in
terrogatoire. 

Vendred i , le minis t re d e la 
Police, Moshe Shahal , avait in
d i q u e que le meur t r ie r . Yigal 
Amir, 27 ans, avait participé à 
un complo t o rgan isé par une 
cel lule d 'act ivistes qui « avait 
ob tenu l'aval d ' au tor i t és reli
g i e u s e s » p o u r t u e r Y i t z h a k 
Rabin , ac te cons idéré c o m m e 
une mesure de légitime défen
se. 

Huit personnes en tout sont 
ac tue l l emen t d é t e n u e s par la 
po l ice d a n s le cad re de l 'en-

PHOTO REUTER 

Comme des milliers d'autres israéliens, 
une fillette ( et son ourson ) apporte un 
message de sympathie â la famille du 
premier ministre assassiné. 

q u ê t e su r ce m e u r t r e , a-t-on 
indiqué d e source policière. 

Selon M. S h a h a l , les deux 
p r i n c i p a u x s u s p e c t s s o n t les 
frères Yigal et Hagai Amir. Ils 
ont tous deux r e c o n n u avoir 
préparé l ' a t t aque depuis deux 
a n s au m o i n s p o u r e s s a y e r 
d 'enrayer le processus de paix. 

M. Shahal a par ai l leurs in
diqué que ce t te cellule enten
dait également lancer de spec
taculaires a t taques ant i -arabes 
a p r è s le r e d é p l o i e m e n t d e s 
troupes israél iennes en Cisjor-
danie avec un important stock 
d ' a r m e s volées d a n s les arse
naux de l 'a rmée israélienne. 

D'autre par t , le minis t re de 
l 'Environnement Yossi Sarid a 
es t imé h ie r que la Loi d u re
tour devra i t ê t re a m e n d é e de 
sorte que les juifs ex t rémis tes 
soient considérés comme indé
sirables en Israël. « Les minis
tères de l ' Intérieur et de l 'Inté
gra t ion d e v r a i e n t é t ab l i r des 
listes de juifs candidats à l'im
m i g r a t i o n e n Israël suscep t i 
bles d ' ê t re cons idérés c o m m e 
indésirables à cause de leur ex
t rémisme », a-t-il déc la ré à la 
radio israélienne. 

La Loi du re tour est un des 
textes fondamentaux de l'État 

permet tant à tout juif de la diaspora d ' immigrer en 
Israël pour en devenir citoyen ipso facto. 

Le chef du d é p a r t e m e n t d e l ' i m m i g r a t i o n d e 
l 'Agence juive, un organisme para-gouvernementa l , 
Uri Gordon, a déclaré de son côté a la radio qu'« un 
État démocrat ique ne peut tolérer d 'être mis en péril 
par des é l émen t s aussi dangereux ». Le min i s t re de 
l 'Éducation Amnon Rubinstein a également estimé à 
la radio « qu'il faut mettre fin à la présence des élé
ments radicaux anti-démocratiques en Israël ». 

Sur le plan diplomatique, d 'autre part , le premier 
ministre par in tér im Shimon Pérès r encon t re ra au
jourd 'hu i au Caire le chef de l 'OLP Yasser Arafat , 
pour la première fois depuis l'assassinat le 4 novem
bre d'Yitzhak Rabin, a-t-on appris auprès du ministè
re égyptien des Affaires étrangères. 

De son côté, le chef de la d ip lomat ie égypt ienne 
Amr Moussa a affirmé hier à la presse qu 'un sommet 
quadripart i te réunissant au Caire le président Hosni 
Moubarak, le roi Hussein de J o r d a n i e ainsi que MM. 
Arafat et Pérès étai t « possible ». Selon l 'agence d e 
presse officielle égyp t i enne MENA, « les r é u n i o n s 
Arafat-Pérès dureront deux jours ». 

M. Pérès avait affirmé mercredi au té léphone à M. 
Arafat que le retrait de l 'armée israélienne de six vil
les de Cisjordanie occupée, prévue d'ici la fin de Tan
née, suivrait le calendrier prévu par l 'accord sur l'ex
tens ion d e l ' a u t o n o m i e p a l e s t i n i e n n e , s igné le 28 
septembre à Washington. 

Le retrait israélien est destine à préparer le terrain 
aux premières élections générales palest iniennes, pré
vues le 20 janvier, selon cet accord. 

PHOTO AP 

Bousculades aux consulats algériens 
Des scènes de bousculade et d'hystérie ont accompagné hier dans plusieurs villes de France le début du 
vote des quelque 600 000 Algériens pour l'élection présidentielle dans leur pays, entraînant des hospita
lisations et des interventions de la police française. A Nice, quinze personnes ont été légèrement blés-
sées alors que 4000 personnes se pressaient devant le consulat algérien. A Lyon, où 54 000 électeurs 
étaient inscrits, plusieurs milliers d'Algériens venus de cinq départements s'agglutinaient dès avant l'ou
verture du bureau de vote et une quarantaine de personnes ont été prises de malaise. La police a dû 
installer des barrières pour canaliser la foule. 

Azerbaïdjan : élections et exclusions 
d'après Ah V 

BAKOU 

Les Azerbaïdjanais sont appelés aux 
u r n e s a u j o u r d ' h u i p o u r é l i r e les 

125 députés du premier par lement d e 
l 'ère post-soviét ique d e cet te républ i 
que du Caucase, un scrut in d o n t plu
s ieurs par t i s d ' oppos i t ion on t é té ex
clus. 

Un r é f é r e n d u m s u r u n e n o u v e l l e 
consti tut ion renforçant les pouvoirs du 
président est couplé à ces législatives. 

L ' oppos i t i on — d o n t l ' e n r e g i s t r e 
m e n t d e n o m b r e u x par t i s a é té refu
sé — a dénoncé par avance un scrutin 
non démocra t ique , tandis que pour le 
p r é s i d e n t G u e i d a r Al i ev . q u i r è g n e 
sans par tage sur l 'Azerbaidjan depu i s 
juin 1993, ces élections doivent appor
ter au pays la « stabilité ». 

4 262 326 é lec teurs é l i ron t les 125 
députés du Milli Medjlis ( par lement ), 
25 sur des listes nationales à la propor
t ionnel le et 100 au scrut in majori taire 
de circonscription. Un taux de 50 % de 
participation est requis pour valider le 
scrutin. La Constitution sera adoptée si 
75 % des votants se prononcent pour le 
« oui ». 

Dans les c i rconscr ip t ions pourvues 
au scrutin majoritaire — que se dispu
teront 387 candidats, sur plus de 1000 
p o s t u l a n t s — , un d e u x i è m e tou r sera 
organisé dans les deux semaines si au
cun candida t n 'obt ient la majorité ab
solue, dans les trois mois si les 50 % de 
participation ne sont pas atteints. 

Sept sièges sont reserves au m i l l i o n 
de réfugiés ayant fui le conflit du Na-
gorny Karabakh. 

Vendredi , le président Aliev promet
tait encore de « tout faire pour que les 
é lec t ions se d é r o u l e n t dans un cl imat 
l ibre et équ i tab le », devant des repré
sentants in ternat ionaux réunis a Bakou 
pour s igner un cont ra t d 'exploi ta t ion 
pétrolière. 

Mais un des pr incipaux partis d'op
posi t ion, le Moussavat, n 'a pas été en
registré pour le scrutin propor t ionnel , 
ainsi no tamment que les communistes. 
Le Moussavat, tout en main tenan t ses 
12 candidats qui ont été enregistrés sur 
plus d ' u n e cen ta ine présentés pour le 
vote au scrutin majori taire, a appelé à 
voter a i l leurs pour l 'autre grand parti 
d 'opposi t ion, le Front populaire. 

La mission d 'observa t ion conjointe 
de l 'ONU et de l'OSCE — qui dispose
ra d ' u n e cen t a ine d 'observa teurs lors 
du scrutin — a expr imé son inquiétude 
q u e « c e r t a i n s pa r t i s a i en t pu ê t r e à 
tort exclus du scrutin ». 

Des p a r t i s d ' o p p o s i t i o n t r a d i t i o n 
nels, seul le Front national de l'ancien 
p r é s i d e n t A b o u l f a z E l c h i b e y a e t e 
autorisé à présenter une liste. Trois au 
moins de ses candidats à la députation 
ont ete récemment arrêtés, dont deux 
journa l i s t e s , c o n d a m n é s à des pe ines 
de travaux forces pour avoir public des 
c a r i c a t u r e s « d i f f a m a n t » le chef d e 
l'État. I 

Vendredi . Neimat PanakrJov, leader 
du Parti national de l'Etal et ancien al

lie du président Aliev, récemment pas
sé dans l 'opposition après avoir dénon
cé la fraude que préparait selon lui le 
pouvoir lors du scrutin, a é té empêché 
par la police de tenir un meeting à Ba
kou et brièvement interpellé. 

L'opposition dénonce par ailleurs le 
projet de nouvelle Constitution, qui se
lon Assim Mollazadé, vice-président du 
Front populaire, «c transforme le parle
ment en chambre d'enregistrement des 
décisions présidentielles ». En outre , la 
vers ion dé f in i t ive de la nouve l l e loi 
fondamentale n 'a été publiée que mer
credi , a lors qu'el le devait l 'être légale
ment au moins deux semaines avant le 
scrutin. 

L 'Azerbaid jan a c o n n u deux coups 
d 'État depuis l ' indépendance fin 1991. 
La campagne s'est déroulée sans vérita
ble débat sur les programmes. Un ob
servateur occidental souligne ainsi que 
« les enjeux de simple pouvoir sont do
m i n a n t s , c h a q u e par t i f o n c t i o n n a n t 
c o m m e u n c l a n a u s e r v i c e d e s o n 
chef ». 

Le p a y s est a c t u e l l e m e n t p l o n g é 
d a n s un m a r a s m e é c o n o m i q u e , avec 
plus de 8 % de ses 7,5 millions d 'habi
tan ts sans emploi . 

Le pouvoi r mise sur l ' explo i ta t ion 
des immenses ressources pétrolières de 
la mer Caspienne pour se sortir de cet
te crise, mais l es revenus escomptes de 
plusieurs cont ra ts portant sur des mil
l iards de dol lars signes depuis l 'an de
n ie r avec d e s consor t iums in ternat io
naux ne devraient corrrVnencer à entrer 
d a n s l e s c a i s s e ^ de l 'Etat qu ' au tour
nant du siècle. 

Faillite ou 
compromis? 
d'après Reuter et AFP 

WASHINGTON 

ill C l i n t o n s 'est e n t r e t e n u h i e r 
avec les prés idents , républ ica ins , 

des deux c h a m b r e s d u Congrès a lo rs 
que la lut te budgéta i re en t r e la prési
dence et le parlement menace l 'État de 
cessa t ion de p a i e m e n t , a a n n o n c é la 
Maison-Blanche. 

Bill Clinton a déclaré par té léphone 
au « speaker » ( président ) de la cham
bre des Représentants, Newt Gingrtch, 
et au sénateur Bob Dole qu'il était prêt 
à les rencontrer demain ou mardi pour 
sortir de l 'impasse et éviter que le gpu-
vernement , faute de lignes budgétaires, 
ne soit contraint au « chômage techni* 
que ». 

Mike McCurry , p o r t e - p a r o l e d e la 
prés idence , a précisé que Bill Cl in ton 
avait posé deux condi t ions à cette ren
con t re : la présence de par lementa i res 
d é m o c r a t e s et le re t ra i t des a m e n d e 
ments au programme de santé Medica-
re d e la loi de dépense t ransi toire ac
tuel lement débat tue. 

Pour la directrice des affaires budgé
taires d e Bill Cl in ton , Alice Rivlin, il 
est désormais de plus en plus probable 
que le gouvernement sera contra int au 
« chômage technique » la semaine pro
chaine . 

Le C a p i t o l e e t la M a i s o n - B l a n c h e 
on t jusqu'à demain minui t pour adop
ter un collectif provisoire pe rme t t an t 
d e financer le gouvernement fédéral. À 
dé fau t , le g o u v e r n e m e n t serai t con
t ra in t de fermer ses por tes — pour la 
dixième fois depuis 1981. Plus grave, et 
sans précédent , la lut te budgétaire en
tre le Congrès et l ' adminis t ra t ion me
nace l 'État d ' u n e c e s s a t i o n d e pa ie 
ment . 

Guatemala : 
indifférence 
et scepticisme 
d'après AFP 

GUATEMALA 

M es Guatémal tèques par t ic ipent au-
t k j o u r d ' h u i à des é lect ions présiden
tielle, législatives et municipales dans 
un climat d'indifférence et d e scepticis
me généralisé qui pourra i t se t raduire 
par un fort taux d 'abstent ion. 

La campagne électorale des 19 can
d ida t s à la prés idence , qui s'est ache
vée vend red i , n ' a guère susc i té d'en* 
t h o u s i a s m e a u p r è s d e s 3,7 mi l l i on^ 
d'électeurs inscrits, malgré les appels à 
la part icipation lances par le prix No
bel de la paix Rigoberta Menchu, mai*» 
aussi pa r la guér i l l a , qui a a p p l i q u é 
pour l 'occasion son p remier cessez-le-
feu en 35 ans d'histoire. 

À la veille du scrutin, la cote du fa
vori pour les présidentielles, le conser
va teur Alvaro Arzu, du Par t i pour le 
progrès national ( PAN ), semblait bais
ser au profit du candidat d u Front ré
publ ica in g u a t é m a l t è q u e ( FRG ). Al-
fonso Portillo. également conservateur. 

Selon un sondage de l 'Associat ion 
de chercheurs en sociologie ( AS1ES ) 
paru hier, M. Arzu, crédité de 42% des 
voix en début de semaine , serait des
cendu à 34 %, tandis que M. Partillo se
rait passé de 10 à 16 %. 

M. Arzu est un h o m m e d'affaires de 
46 ans , par t i san de la mode rn i s a t i on 
de l 'État et su r tou t popu la i r e auprès 
des classes moyennes de la capitale. M. 
Portillo, un avocat et économiste de 44 
ans, qui se déclare partisan d 'un « capi
t a l i sme à c o n t e n u social », a no t am
ment l'appui des couches populaires de 
l ' intérieur du pays. 

En votant pour M. Portillo, les paru 
sans du FRG veulent en fait porter au 
pouvoir le général Efrain Rios Montt . 
son s e c r é t a i r e g é n é r a l , é c a r t é de la 
course à la prés idence en ver tu de la 
cons t i t u t ion poux son passé <ti puts
chiste. « Port i l lo à la présidence, Rios 
Montt au pouvoir », proclament les af
fiches du FRG. 
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LA D t V I l N l 

«MO 

: AS-TU L'INTENTION D'ETRE 
ENCORE BEAUCOUP DE CLIENTS ? 

4 ->s 

TU ES JUSTE JALOUX 
PARCE QUE TU N'AS PAS 

PENSE D'APPORTER 
UNE VALISE 

GRATUIT 
ECHANTILLONS DE 

CRÈME GLACÉE 
UN PAR CLIENT 

par Schulz 

BONNETS 
D'ÂNE 

TROISIÈME 
ÉTAGE 

I 

I 

à 
QU'EST-CE QUE TU AS 
RÉPONDU AUX PREMIÈRES 
QUESTIONS, MARGE? 

iVRAI, FAUX, VRAI, 

VRAI ET FAUX» 

r 

HA! EUE T'A EUE. MARCIE! TU EST TOMBÉE DANS 
LE PIÈGE! CE NE SONT PAS LES RÉPONSES! 

JE NE PEUX PAS 
LE CROIRE! ELLE 

T'A EU TOI 
AUSSI! 

VOUS ETES BRILLANTE. 
MADAME! VOUS LES 
AVEZ TOUS PIÉGÉS! 

ENCORE HUlA 
MOIS AVANT 1 

LES V A C A N C E S / 
D'ÉTÉ... 

BUREAU DU 
DIRECTEUR 

GLADYS. CE STEAK EST GLACÉ 
AU MILIEU! 

a 

IA PROCHAINE FOIS. 
DfGElb-lÉ D'ABORD! 

LA PROCHAINE FOIS, NE LE 
DEMANDE PAS BLEU! 

ARRIVÉES 
TARDIVES 

JE SERAIS ARRRIVE AVANT, 
MAIS ILS M'ONT CONDAMNÉ A VIE 

PLUS 99 ANSI 

En.-cgiiîromont 

P I A M U T S 

AVANT 0£ 
POUVOIR VOLER. 
TOUS LES PILOTES 

DOIVENT ETRE 
EXAMINÉS PAR 

LE MEDECIN 
\ DE L'ESCADRON... 

f/-2f 

PHILOMÉMI 

•m 

JE SUIS CONTENTE 
QUE NOUS AYONS 
ENFIN RÉGLÉ CELA! 

OARFIILD 

TOUT ICI EST A MOI. 
À MOI. À MOI! I 

5 

OAMtQJTA 

F E R D I N A N D 

ROGER 
FOURNIER 

LES SIRÈNES 
DU SAINT-LAURENT 

RÉCITS EN FORME DE CERCLE 

57 

Ils ouvraient les chemins d a n s la neige 
neuve, décrivant un cercle qui permettait 
aux chevaux de revenir sur leurs pas pour 
charger les «s le ighs» . Il fallait déblayer , 
tailler, égaliser, et lentement les chevaux 
avançaient, ayant pris instinctivement le 
rythme de l'hiver. Puis c'était le moment 
tant attendu. l'heure du premier billot à 
faire. Morian s'approchait d 'une epinette 
dont la hase mesurait une c inquantaine de 
centimètres, la sondait en lui administrant 
un bon coup avec la tête de sa hache qui 
sonnait dur. 

— C'est sain c o m m e une bal le , ça, m o n 
h o m m e . 

A p i avoir jeté un regard c irculaire, il 
indiquait l'endroit où il allait la faire tom
ber. U n bon bûcheron faittomber son arbre 
exactement ou il le désire. C'est un point 
d'honneur. A p r è s avo ir ebranché le bas de 
l 'épine!u. ou ne restent d 'habi tude que des 
branches sèches, il jetait un dernier coup 
d'oeil a l'endroit qu'il avait choisi pour la 
chute. A lors sa hache s'élevait d a n s les airs 
el on entendait sa poitrine exhaler: « A h a n ! 
Xhan! » Le c i l l a n t d'acier parfaitement 

Les Sirènes du Si-Laurent 
lustré par le meule s'enfonçait dans l'«au-
bel» (aubier), matière ligneuse encore im
pubère, d'une couleur de crème, tellement 
riche en sève qu'on avait envie d'y donner 
un coup de langue. Ouvrir cette jeune chair 
pour faire jaillir sa pureté au soleil, cela 
comportait les éléments d'un viol impunis
sable qui réchauffait le sang des hommes, 
calmait des appétits secrets qu'ils portaient 
en eux depuis les débuts de l'humanité. 

«Ahan! Ahan! » 

En faisant alterner les coups de biais 
avec les coups à l'horizontale, le bûcheron 
pratiquait une «natch» (entaille) qui allait 
dessiner un triangle rectangle. Quand on 
appliquait les coups de hache avec préci
sion, les copeaux volaient tous dans la 
même direction et l'arbre tombait exacte
ment àans le chemin qu'ils traçaient, 
comme s'il avait voulu rejoindre les mor
ceaux qu'on avait détachés de lui. Une fois 
l'entaille faite, bien propre, Mor ian prenait 
s o n «sciotte» et, un genou à terre, il com
mençait à exécuter le mouvement de va-et-
vient si exténuant que les bûcherons pro
fessionnels accompagnaient parfois d'une 
espèce de comptine : 

— Va-t'en ma santé, viens-t'en mon ar
gent. 

Cela rythmait leurs gestes. La tète pen
chée pour écouter la stridulation de la scie, 
dont la cadence était celle que la vigueur 
de ses bras pouvait produire, le bûcheron 
jetait un coup d'oeil à la sciure que la lame 
éjectait pour en vérifier la qualité. Cela lui 
disait si son outil était bien affûté ou non. 
Frôlant le tronc de l'épaule, un peu à la 
manière du toréador dont le genou effleure 
la tête du taureau qu'il met à mort, dans un 
geste de reconnaissance doublé de pitié, le 
coupeur de bois semblait à ce moment-là 
communiquer avec le centre de la terre. 
Dans un mouvement d'adieu inconsciem
ment pathétique, il se mariait à cet éclate
ment de vie que la nature avait projeté vers 
le ciel avec orgueil. Tout ce qui est beau, 
long et fort, un peu comme le corps de 
l'homme, ne doit-il pas tomber un jour? 
Cette loi, inscrite dans la nature des choses, 
les hommes semblaient la connaître 
•nst inct ivement et, sans trop s*$n rendre 

compte, quand ils poussaient sur l'arbre 
pour l'aider à tomber, ils se préparaient 
peut-être à leur propre mort. Des artistes 
répétant leur spectacle... Mais tant que les 
arbres tombaient sous la poussée de leurs 
bras, c'étaient eux, les hommes, qui res
taient debout. Il n'en fallait pas davantage 
pour alimenter l'espoir. 

Lentement mais régulièrement, la lame 
s'enfonçait, tranchant la pulpe, traversant 
le coeur, et alors le chant de la scie deve
nait sourd, plein, rond. «Va-t'en ma santé, 
viens-t'en mon argent.» À partir de ce mo
ment-là, la situation était irrémédiable: les 
racines allaient se trouver séparées de leur 
oeuvre patiemment édifiée au cours des an
nées dans le silence obtenu par l'épaisseur 
de l'écorce. Tout à coup, il y avait un mou
vement du tronc à peine perceptible, un 
faible élargissement du trait de scie. 
L'homme se relevait, le souffle court, pour 
voir la tête de «son» arbre frémir. La terre 
l'appelait. Souriant d'un air vainqueur, le 
bûcheron se penchait pour donner les der
niers coups, soit à droite soit à gauche, afin 
de lui faireprendre exactement la direction 
voulue, puis le grand corps se mettait à 
bouger lentement mais de façon définitive. 
Alors l'homme se relevait en criant : 

— Watch out! 

La longue épinette s'inclinait, prenant 
graduellement de la vitesse. La dernière 
bande de pulpe la retenant à la souche se 
broyait en faisant entendre un craque
ment, les aiguilles sifflaient de plus en plus 
fort à mesure que la chute s'accélérait, et 
tout à coup il y avait un fracas de branches 
cassées, le bruit sourd du tronc frappant le 
sol, pendant qu'un tourbillon de neige en
tourait le corps étendu. 

— Une maudite belle pièce, hein! Trois 
billots de douze pieds là-dedans. 

Mais on n'était pas là pour contempler. 

— Ébranche à partir de la tète, mon 
p'tit homme, disait Florian au plus jeune 
d'entre nous qui était là pour apprendre. 

La hache se mettait à tournoyer dans les 
airs. Les noeuds secs volaient en claquant, 
et il y avait l'odeur d'épinette ou de sapin 

retrouvée, cette odeur de résine pénétrante 
qui imprégnait les mitaines et les «ovralls». 
Vlan! Vlan! Tout à coup mon père s'arrê
tait parce qu'une blessure de l'écorce avait 
laissé couler la sève visqueuse. Avec les an
nées, cela avait produit une espèce de 
grosse gale rougeàtre qui avait durci. Il en 
détachait un morceau en le taillant de sa 
hache, le nettoyait du bout de l'ongle et le 
mettait dans sa bouche. A force de masti
quer, la résine s'amollissait pour donner 
une gomme qui laissait un goût acre sur la 
langue, quelque chose de sain comme l'air 
ambiant. 

— Watch out! 

Les autres ne lambinaient pas non plus. 
Selon les années, c'étaient Clément et mon 
oncle Tius, Raymond et l'oncle Euclide, 
puis Marcel, ensuite |ean-Marc et finale
ment Ti-Pit avec Alain. Presque toujours 
deux ou trois en compagnie du «père» à se 
faire aller les bras. «Va-t'en ma santé, 
viens-t'en mon argent.» 

— Fais attention, ta natch est de tra
vers. Tu vas te brancher... 

a suivre 

• É D I T I O N S TROIS-PISTOLES, 1995 
23, rue Pelletier, Trois-Pistoles 
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La Maison Rouyn-Noranda 
repart sur de bonnes bases 
É R I C C L É M E N T 

• L'enquête ministérielle et 
l'imposition d'un tuteur à la 
Ma i son R o u y n - N o r a n d a 
( MRN ) devraient finalement 
permettre au centre de réa
daptation pour jeunes et per
sonnes handicapées de repar
tir sur de bonnes bases. 

L'attention portée à l'orga
nisme abitibien a démarré au 
printemps à la suite d'alléga
t ions d 'un ex-cadre de la 
MRN. La vérification minis
térielle et la présence du tu
teur pendant plusieurs mois 
ont permis de « recentrer la 
mission et les orientations de 
la MRN ». selon l'expression 
du ministre Rochon. 

Le rapport final obtenu 
par La Presse répond, dans 
une langue très administrati
ve, aux allégations de l'ex-ca-
dre et aux remarques des en
quêteurs. Si l'on reconnaît 
qu'il y a eu des irrégularités, 
on s'attache surtout à rebâtir 
la Maison sur des bases plus 
saines. 

Des précisions sont appor
tées quant aux condi t ions 
d'admission, à l 'enregistre
ment des dossiers et a la fa
çon dont les services sont 
fournis. Des protocoles d'en
tente établissent dorénavant 
les relations entre la MRN et 
ses organismes affiliés. 

Le rapport précise que la 
vérification « indépendante » 
faite par Mal le t te Maheu 
pour le tuteur ( qui travaille 
aussi à Mallette Maheu ) con
clut que les employés impli
qués dans les organismes af
filiés n'en ont tiré « aucun 
a v a n t a g e p e r s o n n e l ». À 
l ' aveni r , la co l l abora t ion 
d'un employé de la MRN aux 
activités d'un organisme affi

lié se fera selon « des directi
ves de conduite ». 

Un des principes généraux 
du protocole d'entente liant 
la MRN au Centre de plein 
air du lac Flavrian stipula 
que l 'utilisation des fonds 
doi t ê t r e « e m p r e i n t e de 
transparence et exempte de 
conflit d'intérêts ». L'organis
me devra fournir au conseil 
d'administration de la MRN 
un rapport t r imestr ie l des 
transactions entre les deux 
organismes. 

La MRN devra aussi récu
pérer les sommes qu'elle ver* 
sait à des fondations ou insti
tuts de recherche pour lui 
permettre d'éviter la récupé
rat ion des su rp lus de fin 
d'exercice. 

«Certains administrateurs 
et employés » obtenaient des 
remboursements pour des re
pas pris dans un restaurant 
de Rouyn-Noranda. Le rap
port ne précise pas le mon
tant de ces dépenses mais in
d ique que « le r e s t au ran t 
identifié ( . . . ) a été avisé de 
ne plus faire parvenir de fac
t u r e s s u r un f o r m u l a i r e 
d'état de compte. Lors de la 
signature de la facture sur 
place, les noms des person-
n é s i m p l i q u é e s s o n t 
inscrits ». 

« Les sommes dues par les 
employés » pour des alloca
tions de déplacement injusti
f iées « ont été récupérées ». 
Le contrat du directeur gêne
rai, Jean -Claude Beauchemin. 
a été renouvelé pour t rois 
ans. M. Beauchemin devra 
rendre 29 176 $ versés en 
trop. Le règlement de ce liti
ge a été soumis « à une pro
cédure d'arbitrage pour en 
éviter la judiciarisation », lit-
on. 

PHOTO ARMAND TROTTO*. Lè Presse 

Vigile pour Griffin 
une vingtaine de manifestants ont marché pacifi
quement aux abords du poste 15 du Service de 
police de la Communauté urbaine de Montréal 
< SPCUM h hier après-midi, afin de commémorer 
la mort d'Anthony Crlffin, abattu à cet endroit 
par ragent Allen Cosset II y a huit ans. Aucun Inci
dent n'a été signalé. 

Les jeunes expriment leurs 
talents par des graffiti 
ÉRIC C L É M E N T 

• Concours de graffiti pour 
les jeunes, rencontres frater
nelles avec des policiers et 
carnaval brésilien en soirée 
faisaient par t ie , hier , des 
nombreuses activités organi
sées à Montréal dans le cadre 
de la Semaine interculturelle 
du Québec. 

Des jeunes des quart iers 
Villeray et Petite-Patrie ont 
exprimé leurs talents au parc 
de Gaspé, où la maison des 
jeunes L'Hôte Maison, le lo
cal La Piaule et le Projet Ado 
Communauté en Travail de 
rue ( PACT De Rue ) avaient 
o rgan isé un « t o u r n o i de 
graffiti ». 

« Cela permet aux jeunes 
de différentes cultures de se 
rencontrer , a expliqué Ro
bert Paris, coordonnateur à 
PACT De Rue. Au lieu d'être 
arrêtés en faisant un graffiti, 
ils ont un prix ! » 

Les deux genoux sur le ga
zon du p a r c , b o m b e s de 
peinture en main, les jeunes 
artistes ont passé l'après-midi 
à colorier leur panneau. Si le 
graffiti exprime souvent une 
révolte des jeunes des cités, 
c'est le besoin d'affirmation 
personnelle qui primait hier 
dans le parc balayé par le 
vent. 

Stephen Galipeau maniait 
ses bombes aéroso l avec 
beaucoup de dexté r i té . Il 
avait choisi de faire un signe 
de paix. Marbin Anton io 
Dias, un jeune de 16 ans ori
ginaire du Honduras, avait 
q u a n ) à lui opte pour les 
gratte-ciel de Montréal. Pour 

Daniel Hémon, 18 ans, il 
s'agissait d ' une première . 
« C'est mon premier graffiti. 
La Semaine interculturelle 
c'est bien car les jeunes s'im
pliquent l 'espère que les 
adultes le feront aussi. » 

Robert Paris est ime que 
cet événement annuel est nu-
portant dans son quartier où 
vivent côte à côte des Mon
tréalais d'origines portugaise, 
italienne, grecque, haïtienne, 
indo-pakistanaise, etc. « Ça 
nous donne l 'occasion de 
mettre l'interculturalisme sur 
la carte et de se rencontrer 
tout en gardant nos identités 
propres. » 

Dans le quartier Saint-Mi
chel, la journée Portes ouver» 
tes du poste 44 de la police 
de la CUM a eu du succès, 
leunes et moins jeunes ont 
découvert l'univers d'un pos
te de police. L'activité étair 
o r g a n i s é e pa r le C e n t r e 
d'union multiculturelle et ar-
t i s t ique des j eunes ( CU-
MAJ ). voué à intégrer har
monieusement des gens de 
cultures diverses à la société 
québécoise. 

Un concours de dessins 
pour jeunes de 6 à 12 ans sur 
le thème « Eh, toi ! Comment 
vois-tu la police ?» a permis 
aux concurrents de faire par
tager leur perception de la 
police. 

Un grand bal tropical avec 
carnaval b rés i l i en et dé
monstration de karaté a clos, 
tôt ce matin, une journée qui 
a permis a* ; participant' de 
s'amuser t<Àit en apprenait à 
mieux se comprendre. 



EN BREF 

DE LA CULTURE Â PROFUSION 

• {Saviez-vous que depuis cinq ans, le 
gouvernement du Québec incite 
fortement — quand il ne les oblige pas 
—.les écoles ;i organiser une semaine 
interculturelle n a t i o n a l e ? L 'École 
secondaire d 'Anjou, comme bien 
d 'autres, fete la semaine du 10 au 17 
novembre. Pour l 'occasion, des 
étudiants donnent des cours de langues, 
dans neuf langues différentes, toutes les 
heures libres sont animées par de la 
musique d'un peu partout dans le 
monde et on organise une conférence et 
un débat sur le Sri Lanka. Et il semble 
que les cours de langue obt iennent un 
succès phénoménal. 

/osée LALONDE 

CARTE DE CRÉDIT ÉDOUARD-MONTPETIT 

• Le Fonds de développement du 
v oHège Édouard-Montpetit, en 
association avec la Banque de Montréal , 
lance une carte de crédit Mastercard a 
l'effigie du Collège. L'adhésion à cette 
cavte permettra a l 'organisme de 
recevoir une ristourne de 0 ,25 p. cent 
sur - t o u s les achats effectues avec cette 

«rte et ce. sans frais supplémentaires. 
! e Fonds de développement, créé 
l'année dernière, vise a amasser d'ici 
l'an 2 0 0 0 deux millions de dollars qui 
serviront à financer plusieurs projets 
étudiants au Collège même. Au 
printemps dernier, près vie 4 0 0 0 
étudiants ont fait une contr ibution 

olontaire de 5 S au Fonds et les 
membres du personnel et le syndicat des 
professeurs ont également contr ibué des 
sommes importantes. La campagne 
auprès des entreprises privées devrait 
débuter lors de la session hiver 1996. 

Alexandre PRATT 

MODÉREZ VOS TRANSPORTS ! 
• Le Conseil Métropolitain des 
Transports en Commun ( C M T C ) est sur 
le point d 'annoncer une hausse de plus 
de 35 p. cent du prix de la carte 
régionale des janvier 1996, si el le ne 
trouve pas de moyens complémentaires 
pour combler le vide laisse par le retrait 
total de la subvention du gouvernement 
québécois Ce manque à gagner de 2 5 8 
mill ions obligerait le C M T C à faire 
passer le prix de la carte régionale de 
72 $ a 9 7 . 5 0 $. Les cégeps de 
Maisonneuve, du Vieux-Montréal et 
! ilouard-Montpetit s 'organisent pour 
manifester contre cette hausse envisagée 
qui pourrait gravement nuire à plusieurs 
étudiants de la région. 

Charles PÉPIN 

PAGES DEMANDÉS 

• Les prochains pages de la Chambre 
des communes seront choisis dans les 
écoles secondaires et les cégeps de toutes 
les provinces canadiennes au cours des 
prochains mois. Les pages ont comme 
rôle de servir les députés. Us leur 
transmettent notamment des documents 
importants et ils assistent les 
fonct ionnaires de la Chambre. Un 
contrat lie les pages a la Chambre des 
communes . Les participants choisis 
commenceront a travailler le 19 août 
prochain et ils seront actifs pendant 
l 'année qui suivra. Les candidats doivent 
être citoyens canadiens, avoir terminé 
avec succès leurs études secondaires et 
entreprendre des études universitaires 
en 1996. IK doivent aussi avoir obtenu 
une moyenne générale d'au moins 8 0 p. 
cent , avoir une bonne connaissance du 
français et de l'anglais et présenter une 
demande d'admission a l 'une des 
universités île la ville d 'Ottawa. Ils ont 
jusqu'au premier décembre pour 
s ' inscrire . Pour plus de renseignements, 
con tac te / les responsables du 
programme au ( 6 1 5 ) 9 9 6 - 0 8 9 7 . 

Catherine VEILLEUX 

UNE SIMPLE VIGNETTE 

• Saviez-vous qu'au Québec, une 
automobile était volée a toutes les dix 
m i n u t e s ? Il existe toutefois un nouveau 
système anti vol. une vignette avec un 
code qui indique aux policiers le groupe 
d 'âge et le sexe des personnes autorisées 
a conduire l 'automobile. Pour chaque 
v ignette vendue — 10 $ par conducteur 
pour deux ans — l'Officiel Police-Code 
versera un don a l 'Opération Lofants 
Solei l . Pour plus d ' information, on a 
mis sur pied un poste d ' information a ce 
sujet au Collège Ldouard-Montpetit 
jusqu'au 17 novembre. O n peut 
également composer le ( 514 ) 6 4 6 - 2 2 0 0 . 

PrlscOla SANCY 

SOCIETE 

LA JEUNE PRESSE est une initiât ne du sert n « 
de l'information de LA PRESSE. 
( W / r page parait iliaque dimanche, 
durant l'année siolaire. Son objectif est 
d'initier les adolescente a Ici nturc 
journalistique en leur permettant de 

exprimer sur les du m sujets qui te* 
intéressent. \A' choix des thèmes et cfel 
« /ironiques est du ressort d'un comité île 
rédaction 80US la direction d'Alain de 
Repentigny, adjoint au directeur de 
l'information* Les élèves du cours 

e> i,ndaire et du tégep qui fout de la photo 
ont également ini ités a participer a LA 

IWHl PRESSE en communiquant arec M de 
Repentigny. Téléphone: 285-7070 
i télécopieur : 286-6608). 
\dn si LA JEUNE PRESSE, 7 rue Saint 

Jacques, Montréal. H2Y /A 

L'après-référendum dans une classe d'accueil 
• Après la déclaration controversée du 
premier ministre lacques Parizcau le 
soir du référendum, l ' a tmosphère a 
changé quelque peu au Palais des con
grès. La surprise, la déception et le dé
sarroi ont été ressentis non seulement 
par les Québécois « de souche », mais 
aussi par les minorités visibles et « in
visibles » sur place. Par la suite, on a 
fait le tour du sujet, en oubliant toute
fois les principaux intéressés : les néo-
Québécois. 

La leune Presse a donc décidé de tâ-
ter le pouls de jeunes arrivants au pays 
en visitant l'École secondaire d'Anjou, 
qui compte 40 p. cent d'élèves immi
grants . L 'é tab l i s sement s c o l a i r e de 
1300 élèves a cinq classes d 'accuei l , 
comptant en moyenne 19 élèves chacu
ne avec lesquels on travaillera particu

lièrement les cours de français et d'his
toire du Québec et du Canada. 

« Maintenant , c'est difficile de pré
voir ce qui va arriver au Canada, de 
dire Yehia, Libanais d'origine, mais je 
croîs que le gouvernement va mieux 
nous expliquer les enjeux. Car le pro
b l è m e c 'es t que les i m m i g r a n t s ne 
comprennent pas pourquoi le Québec 
veut devenir souverain. Nous, on vou
drait au moins comprendre », dit l'étu
diant en classe d 'accuei l , appuyé par 
toute la classe. Ces jeunes ne cachent 
qu'ils ont été vexés le soir du référen
dum : «< M. Parizeau avait raison, mais 
il n ' ava i t pas le droi t de d i re ç a » . 
« D'autant plus qu'on sait, par exem
ple, que beaucoup d'Haïtiens ont voté 
OUI », d'ajouter Paul, venu d'Haïti. 

Mais est-ce suffisant pour les décou

r a g e r d ' a p p r e n d r e l e f r a n ç a i s ? 
« Non ! » de s'exclamer tout le groupe. 
Pedro, Brési l ien d 'or igine, explique : 
« | 'ai choisi de venir au Canada en rai
son des deux langues officielles. Quand 
j ' a i vécu à Q u é b e c duran t quelques 
mois , j ' a i réal isé que c 'é ta i t presque 
impossible d'y rester sans parler fran
çais ! » 

Ces jeunes savaient qu ' i l s appren
draient le français en arrivant au Qué
bec, mais ils ne connaissaient pas tout 
ce que le Québec revendiquait politi
quement . Cela aurait-il modifié leur 
choix de province d'adoption ? « Non, 
si on avait su, on serait tout de même 
venu au Q u é b e c », d ' acquiescer plu
sieurs répondants. « Et même si on se 
sépare, on sait qu'on ne deviendra tout 
de même pas pauvre », de compléter 
Pedro. 

Ceux qui souhaitent que tous les Ca
nad iens a p p r e n n e n t le f r ança i s — 
« comme nous on l'apprend et comme 
tous les Québéco i s apprennent l'an
glais », de dire Yehia — disent atten
dre c e qui s 'en vient pour le pays. 
Qu'i ls aient choisi le Québec à cause 
de la mult i tude de cul tures qu' i l ac
cueille ou encore parce qu'il leur était 
plus aisé d'apprendre le français, ils 
s 'entendent sur un point : « L'impor
tant est que l'on s'informe, d'affirmer 
Yhonaira, du Venezuela. Et si tous les 
Canadiens travail laient ensemble , ils 
pourra ient avoir tout ce qu ' i l s veu
lent. » 

Peut-être faudrait-il maintenant de
mander au Canada au grand complet 
s'il sait ce qu'il veut ? 

/osée LALONDE 
Cégep de Maisonneuve 
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En plus d'écrire dans un hebdo. Maxime Landry et Christian Caroselli font des reportages pour la télé communautaire. 

COMMUNICATIONS 

Deux fonceurs au royaume des médias 
• Les jeunes sont fatigues de se faire dire qu'il n'y a 
pas d'avenir et que leurs rêves ne sont pas 
réalisables. Il y aura toujours de la place pour les 
fonceurs, peu importe leur âge. L'exemple de 
Christian Caroselli et Maxime Landry le prouve bien. 
Âges de 18 ans seulement, ils écrivent dans le 
journal du quartier, VHebito de Laval, et font de 
nombreux reportages pour la télévision 
communautaire lavalloisc. 

Ces deux étudiants du Collège Bois-de-Boulognc se 
destinent a une carrière en journalisme depuis leur 
tout jeune âge. Au secondaire, ils ont eu la chance 
de participer à la conception de deux journaux 
étudiants, Poly-Flash et La Fouine. En 5«-% secondaire, 
Maxime était rédacteur en chef de La Fouine et 
Christian était son adjoint. « On a eu la chance de 
vraiment s'impliquer en touchant différents aspects 
du journalisme. Ce qu'il y avait d'intéressant dans ce 
journal, c'est qu'on ne se contentait pas d'écrire des 
articles sur l'école. La Fouine était ouverte sur le 
monde. Ça nous a donné le goût de continuer ». 
racontait Christian. 

Vers la fin de l'année, leur professeur de 
journalisme leur a offert de participer à la 
couverture d'un tournoi de hockey amateur, ce qu'ils 
se sont empresses d'accepter, tout comme neuf autres 
étudiants. « Ce projet était réalisé en collaboration 

avec YHelnlo de Laval. Pendant deux semaines, nous 
avons couvert deux à trois matches par jour. Nous 
devions assister à chacun d'entre eux, interviewer les 
joueurs et les entraîneurs et écrire nos textes. 
Comme les équipes venaient des quatre coins du 
Québec, nos articles paraissaient dans les journaux 
de leur région respective », expliquait Maxime. Cette 
expérience leur a permis de s'améliorer tout en 
devenant plus confiants. Us ont aussi profité de la 
présence de gens du milieu qui étaient plus 
expérimentés. 

Après l 'écrit , la télé 

À la suite de cette collaboration avec 1 ' Hebdo de 
Laval, Christian et Maxime ont été recrutés par le 
journal. « On recevait des communiqués de presse 
que l'on devait résumer et reformuler. On avait aussi 
la possibilité d'écrire des textes lorsque l'on trouvait 
de bons sujets », d'expliquer Maxime. 

Graduellement, ils ont fait leurs preuves au 
journal et ont commencé à prendre plus de place. 
Leur travail a certes été remarqué puisque, peu de 
temps après, Maxime a passé une entrevue pour la 
télévision semi-professionnelle de Laval. Quelques 
semaines plus tard, il faisait des reportages pour 
l'émission de nouvelles hebdomadaire. Pour sa part, 
Christian s'est joint à l'équipe l'été dernier. 

« La plupart de nos bénévoles sont dans la 
vingtaine, explique Nathalie Charbonneau. directrice 
de l'information à la télévision communautaire 
lavalloise. Ils sont entrés dans l'équipe pour en 
apprendre plus sur le milieu. Certains sortent des 
écoles spécialisées, d'autres ont très peu d'expérience 
Les nouveaux arrivés font des reportages pour les 
nouvelles. On voit ainsi ce qu'ils sont aptes à 
produire. Ceux qui ont du potentiel se voient offrir 
des postes plus importants par la suite. » 

Même s'ils étaient les plus jeunes de l'équipe. 
Maxime et Christian ont su se faire connaître et 
respecter. On a offert à Maxime un poste rémunère 
de journaliste à temps plein cet été. Il devait réaliser 
de quatre à cinq reportages par semaine pour les 
nouvelles lavalloiscs. Plus récemment, il a animé un 
débat référendaire. 

Christian et Maxime sont très positifs face à 
l'avenir, « Tu commences à te faire un nom quand 
ton travail est reconnu. 11 ne faut pas avoir peur de 
foncer et de montrer ce qu'on est capable de faire. 
On ne peut plus se baser uniquement sur le fait que 
notre diplôme va nous emmener n'importe où. Tout 
est tellement contingenté qu'il faut saisir chaque 
occasion que l'on a d'améliorer notre potentiel. 
Quand on veut, on peut », de conclure Christian. 

Catherine VEILLEUX 
Collège de Bois-de-Boulogne 

CULTURE 

Le café-spectacle d'une vie 
• L'initiative, la créativité et l'esprit 
d'équipe sont des qualités que doivent 
posséder les jeunes qui désirent percer 
dans le monde du théâtre et des com
munications. Des qualités que les étu
diants du Conservatoire Lassalle, où 
l'on offre le DEC en Sciences de la pa
role, ont décide de faire valoir, en pré
sentant ce mois-ci un café-spectacle en 
ne comptan t que sur leurs propres 
moyens. 

Les cegepiens ont lancé c e projet 
parce qu'ils souhai taient monter un 
spectacle qui leur ressemblerait et qui 
mettrait en valeur leurs talents artisti
ques développes dans les cours de con
cent ra t ion dispensés dans leur pro
gramme. 

I orts d'une réponse positive du pu
blic lors îles deux spectacles présentes 
l'an dernier, les étudiants remettent ça 
cet le année. Voulant que leur spectacle 
forme un tout et non.pas une suite de 
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numéros imbriqués l'un dans l'autre, 
les participants ont utilisé leurs talents 
théâtraux pour créer une histoire qui 
relie chaque numéro de façon cohéren
te. Les animateurs sont présents pour 
créer un lien entre ces numéros, inven
tes individuellement. 

Le café-spectacle d'une vie... la bière, 
mes amis, la musique permettra à ces 
jeunes artistes amateurs de s'exprimer 
par le biais de la chanson, de la danse, 
de l'écriture ou de l'animation en par
lant de qui les fait rire, pleurer ou les 
révol te . Cer ta ins nous présenteront 
leurs propres compositions musicales, 
poèmes ou monologues, d'autres prête
ront leurs voix à des chansons d'inter
prètes bien connus du public québé
c o i s . Les I 3 n u m é r o s c r é e r o n t un 
spectacle int imiste et humain d'une 
durée d'environ deux heures. 

Une nouvelle initiative voit le jour 
cette année : les étudiants ont en effet 
eu l'idée de verser un dollar sur cha-
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que billet vendu au coût de cinq dol
lars, à un o r g a n i s m e venant en aide 
aux jeunes, mais qui reste cependant à 
déterminer. 

Dans un même ordre d'idée, les or
ganisateurs invitent les spectateurs à 
apporter des denrées non périssables 
qui seront d i s t r ibuées aux fami l les 
dans le besoin à l 'approche des fêtes. 
Chaque personne qui fera don d'au 
moins deux denrées se verra remettre 
un billet qui la rendra admissible à un 
tirage dont le prix n'aura cependant 
qu'une valeur symbolique. Le reste des 
recettes sera versé dans le budget con
sacré aux services aux étudiants du col
lège. 

Ce spectacle, mis sur pied unique
ment par les jeunes étudiants du Con
servatoire Lassalle. qui ne compte que 
170 élèves, prouve qu 'avec un mini
mum de ressources matérielles, il est 
possible d'organiser un événement de 
qualité. 

1 t 

À ce propos, la directr ice générale 
du Conservatoire, Mme Suzanne Le-
beau, souligne l'importance des activi
tés parascolaires au collégial qui, dit-
e l le , doivent cependant être initiées 
par les jeunes eux-mêmes qui pourront 
ainsi s'exprimer et créer en toute liber
té. Ce spectacle permettra aux jeunes 
de mettre en valeur leurs talents artis
tiques à l 'extérieur d'un encadrement 
scolaire qui, parfois, peut dresser dei 
barrières à leur imaginat ion et leur 
créativité. 

Ces étudiants monteront donc sur 
les planches les 21 et 22 novembre à 
2 0 h . à la But te S t - J a c q u c s . dans le 
Vieux-Montréa l , une peti te salle où 
une tranche de vie de la jeunesse con
temporaine nous sera offerte. Les pla
ces sont limitées. Pour de plus amples 
informations, vous pouvez contacter le 
529-7875. 

Julie DESROSIERS 
Conservatoire Lassalle 
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S C I E N C E S 

PHOTO AP 

A droite, on peut voir la photo agrandie de ramas globulaire M15. dans la constellation de Pégase, 
captée par le télescope spatial Hubble. 

Amas globulaire ou trou noir ? 
d'après PC et AP 

WASHINGTON 

• Existe-t-il dans notre galaxie 
un trou noir qui gobe toutes les 
étoiles passant à sa portée ? Les 
as t ronomes auraient- i ls p lutôt 
découvert un phénomène céleste 
d 'une aussi grande rareté : des 
milliers d'étoiles se ruant vers le 
centre d'un amas globulaire ? 

Un amas d'étoiles, photogra
ph ié pa r le t é lescope spa t i a l 
Hubble ressemble à « un essaim 
d'abeil les bourdonnan t au tou r 
de la ruche ». on t déc la ré les 
chercheurs. 

. Cette découverte a été réalisée 
lorsque les astronomes ont tour
né l'objectif de Hubble vers un 
vieil amas globulaire connu sous 
l'appellation de M15 et qui. avec 
les télescopes terres t res , appa
raissait simplement sous la for
me d'une tache de lumière. 

Les astronomes croient que ce 
qu'ils voient pourrait être lMef-
fondrement central » d'un grou
pe d'étoiles par la puissante for
ce gravi ta t ionnel le d 'un grand 
nombre de soleils enfermés dans 
un volume d'espace restreint. Ce 
p h é n o m è n e n'a é té décr i t jus
qu'à maintenant que sous la for
me théorique. 

Le centre de l 'amas a proba
b l emen t cesse de s ' e f fondrer 
avant qu'un trop grand nombre 
d'étoiles n 'entrent en collision, 
d 'expliquer le Space Télescope 
Science Inst i tute, «Je Washing
ton, dans un communique. 

« Les é toi les s i r près du 
centre se livreraient a une sorte 
de valse hés i tante , a t t i rées les 
unes vers les autres nar leur for
ce de gravite et se repoussant — 
par un effet de fronde — loin 
dans l 'espace lorsqu'el les sont 
sur le point d'entrer en collision. 

«Cet effondrement d 'étoi les 
en vadrouille, que les chercheurs 
ont depuis longtemps expliqué 
en théorie, pourrait s i tendre sur 
quelques millions d'à* », un 
simple clin d 'oeil dans les 12 
mi l l i a rds d ' a n n é e s de vie de 
l'amas. 

L'al ternative est la présence 
d 'un trou noir formé au début 
de l'existence de l'amas et dont 
la masse aura i t g radue l lement 
augmenté à mesure qu'il aurait 
gobé les étoiles prisonnières de 
sa force d'attraefion. « Si ce trou 
noir existe, d'affirmer l'institut, 
sa masse est des milliers de fois 
plus imposante que celle de no
tre soleil. » 

Cette région de l 'univers est 

distante de 37 000 années-lumiè
re, dans la constellation de Péga
se. 

« Il s'agit d 'un amas stellaire 
très dense, presque une mini-ga
laxie », explique Pragra Guha-
thakurta, de l'Université de Cali
fornie à Santa Cruz. « Si un seul 
amas globulaire de notre galaxie 
possède un trou noir, ce ne peut 
être que M15. » 

Pour déterminer si le phéno
mène est provoque poar un trou 
n o i r ou l ' e f f o n d r e m e n t d ' u n 
amas d'étoiles, le télescope Hub
ble devra être de nouveau dé
tourné vers l'amas afin de réali
ser des analyses spectrales de ses 
émanations lumineuses. Les ima
ges seules ne peuvent permettre 
de faire la distinction entre trou 
noir et effondrement d'étoiles. 

« Le spec t re lumineux nous 
permet de calculer la d is tance 
des étoiles, leur mouvement et 
m ê m e de d é t e r m i n e r si e l les 
s'éloignent ou se rapprochent de 
nous », de rappeler M. Guhatha-
kurta. Ce dernier ainsi que ses 
collègues on t réc lamé plus de 
temps d'utilisation du télescope 
Hubble qui est t rès recherché 
par des centaines d'astronomes à 
travers le monde. 

Mots croises 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEOUART 

(BOULANGERIE ET PATISSERIE) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTLEMENT 
1 Pâtisserie orientale — 

Contient de la pâte 
d'amandes. 

2 Fournit une résine 
amère — Ouvrier bou
langer qui pétrit le pain. 

3 De l'ancienne Germanie 
— Architecte américain 
— Cerf aux bois aplatis. 

4 Gallium — Trou du 
pain — Deux. 

5 Supplément — On en 
fait du pain. 

6 Composition musicale 
— Mot d'enfant — Ma
laxée. 

7 Pain mince et allongé 
— Point cardinal. 

8 Fonctionne — Facture 
— Récipient. 

9 Prière — Dans la 
gamme — De même 
— Trou creusé pour in
humer un mort. 

10 Poissons — Fourrures. 
11 Evoque le rire — Re-

y prend après interrup
tion — Conjonction. 
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12 Premier morceau que 
Ion coupe d'un pain — 
On y fait cuire le pain. 

13 Dieu solaire — Cavité 
naturelle assez vaste 
— Elle fait souvent la 
une. 

14 Monnaies — Conifere 
— Ustensile de cuisine 
pour battre les oeufs. 

15 Malpropre — Adverbe 
— Partie centrale de la 
Terre. 

VERTICALEMENT 

1 Pain — Gâteau merin
gué garni de glace et 
de crème Chantilly. 

2 Bière — Article con
tracté — Cereate. 

3 Gâteau alsacien — Pré
position — Mesure iti
néraire 

4 Se dit d un gene qui 
entraîne la mort — À la 
modp — Couvrir de su
cre, de sirop (un gâteau) 

5 Volcan du Japon — Tri
bunal — Coffre sur 
pieds qu'on utilisait au
trefois pour pétrir et 
conserver le pain. 

6 Petit pain d'epice 
rond — Électronvolt. 

7 Argent — Équivalente 
— Symbole chimique — 
Tête d'une tige de blé. 

8 File — Dans la mytho
logie arabe, génie mal
faisant. 

9 Utile en pâtisserie — 
Beignet soufflé très lé
ger. 

10 Ancienne ville d'Armé
nie — Un des points 
collatéraux — Remor
que un navire. 

11 ...ROM — Petite pâtis
serie. 

12 Unité de mesure de sur
face — Infinitif — Sert 
à encourager — Frag
ments d'enveloppes de 
grains de céréales qui 
résultent de la mouture. 

13 Pâtisserie composée de 
deux choux superposés 
fourrés de crème pâtis
sière et glacés au fon
dant — Coffin. 

14 Morceaux de dinde — 
Dans la rose des vents 
— Le Gabon en faisait 
partie. 

15. Réponse — Repas lé
ger, l'après-midi, où 
l'on mange des pâtis
series — Il y en a une 
qui est au sucre. 

SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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SOLUTION OE DIMANCHE DERNIER 

Les avions militaires US 
passés à la loupe par 
un appareil québécois 
M I C H E L MJUISOUUS 
Agence Science-Presse 

• Un sys tème d ' i n spec t i on 
des matériaux composites dé
veloppé par la firme UltraOp-
tec, de Boucherville, s'apprête 
à s'envoler pour la base mili
taire américaine de Sacramen-
to, en Californie. 

Le LUIS ( Laser Ultrasonic 
Inspection System ) permet de 
visualiser dans le moindre dé
tail et sans contact des pièces 
qu'on devait démonter et dis
séque r pour i n spec t ion . Le 
système laser-ultra-sons robo
tisé peut m ê m e ê t re a m e n é 
sur la piste d'atterrissage pour 
procéder à l 'inspection com
plète d'un avion de chasse. 

La petite entreprise jubile. 
« Ceci veut dire que toutes les 
nouvelles commandes prove
nant de l'armée américaine se 
f e ron t sans appe l d 'offres. 
Nous évaluons le marché spé
cifique de l'aéronautique mili
taire et civile à près d'un mil
l i a rd de d o l l a r s », i n d i q u e 
Gérard Dm ou, président d'Ul-
t raOptec , u n e f irme fondée 
en 1989 et spécial isée dans 
l ' instrumentat ion optique de 
haute technologie. 

Le système LUIS a été mis 
au point en sept ans avec la 
c o l l a b o r a t i o n de p lus ieurs 
c e n t r e s de r e c h e r c h e d o n t 
l'Institut des matériaux indus
triels du Conseil national de 
r e c h e r c h e d u C a n a d a 
( CNRC ). l ' Inst i tut na t ional 
d ' o p t i q u e , d e Q u é b e c , e t 

Génies en herbe 

l 'Institut de recherche d'Hy-
dro-Québec ( IREQ ). 

L'entreprise est aussi soute
nue par Nouveler, une filiale 
d 'Hydro-Québec. « Le grand 
avantage de LUIS par rapport 
à la méthode t r ad i t ionne l l e 
d'inspection par ultra-sons est 
sa capac i t é de p r e n d r e des 
mesures à distance sans con
tact », e x p l i q u e Paul Bou
chard, d'UltraOptec. 

Un a u t r e avan t age est sa 
simplicité d'utilisation. « Un 
technic ien qui n 'est pas un 
spécialiste en matériaux com
posites peut faire fonctionner 
l 'appareil », insiste M. Bou
chard. 

L ' appare i l es t aussi d o t é 
d'une plate-forme logiciel per
formante et d'un logiciel d'ar
chivage des données. On peut 
donc suivre l 'h is tor ique des 
inspections et de la fatigue du 
matériau. 

Gérard Durou est ime que 
d'ici 10 à 15 ans, la technolo
gie d 'U l t r aOp tec se tai l lera 
une place de choix dans plu
sieurs industries, dont celle de 
l'automobile. 

O u t r e Nouveler , la firme 
américaine AMT ( Advanced 
Material Technology ) détient 
aussi une part icipat ion dans 
UltraOptec. 

LUIS c o n s t i t u e la percée 
majeure de la jeune entreprise 
qui fabrique aussi de l'instru
mentation électronique dans 
le Pa rc t e c h n o l o g i q u e du 
Québec métropolitain. 

Un gant 
« tueur » 
de virus 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Un gant en latex, capable de 
protéger le personnel hospitalier 
contre les virus du sida, de l'her
pès et des hépat i tes , en cas de 
contaminat ion accidentelle par 
piqûre, vient d'être mis au point 
par une société française qui dé
marrera cette année une uni té 
pilote de production. 

Depuis le début de l'épidémie, 
une trentaine de cas de sida, dus 
à des c o n t a m i n a t i o n s pa r le 
s ang , o n t é t é r é p e r t o r i é s en 
France parmi le personnel hospi
talier (chiffres de 1993). Ces ac
cidents ont été le plus souvent 
causés par des aiguilles creuses 
de gros calibre au cours de pré
lèvements veineux. 

C'est en 1987 que cette socié
té, Hutchinson, s'est lancée dans 
l'étude de ce gant qui incorpore, 
entre deux couches de latex, un 
agent virucide, ayant également 
un effet bactéricide et fongicide, 
qui stérilise en une fraction de 
seconde le méat d 'une aiguille 
creuse après avoir t raversé la 
couche protectrice, selon une re
vue spécialisée. 

Dans le cas de l'herpès, les ex
périences ont montré que si l 'on 
traverse le gant avec une aiguille 
creuse de 0,7 mm de d i a m è t r e 
remplie d 'une concentration de 
virus 100 000 fois plus é levée 
que la quantité minimale entraî
nan t une c o n t a m i n a t i o n , l 'a i 
guille est stérilisée immédiate
ment. 
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A BAVIÈRE 
1. Quelle est l'industrie agro

alimentaire la plus caracté
ristique de la Bavière? 

2. Quelle est la capitale de la 
Bavière? 

3. Quelle ville de Bavière est 
célèbre pour sa réplique des 
Luthériens à Charles Quint 
en 1531? 

B PRISONS 
1. Dans quelle prison Oscar 

Wilde fut-il incarcéré ? 
(Indice: il lui a consacré une 
«ballade* qui compte parmi 
ses oeuvres importantes). 

2. Quel est le nom de la prison 
de Rome où les condamnés 
(dont Vercingétorix) atten
daient leur mort ? 

c POLITIQUE 

SPRINT 
4. Qu est-ce qu'un oeuf de 

Nuremberg? 
5. Quelle marque d'automobile 

(et de moto) reconnue a 
travers le monde pour sa 
solidité est construite en 
Bavière? 

3. Dans quelle prison les crimi
nels de guerre nazis ont-ils 
été incarcérés ? 

4. Dans quel État est située la 
prison de Sing Sing ? 

5. Comment appelait-on la pri
son de Venise que Casanova 
a rendue célèbre ? 

C. Marier lui a succédé. 

1. Quelle responsabilité Louis-
Alexandre Taschereau e t 
Pierre Laporte ont-ils eue en 
commun ? 

2. De quel comté Claude Ryan 
était-il député ? 

3. Quelle fonction Jacques Pan-
zeau détenait-il de 1976 a 
1979? 

4. Quel ministre dans le cabi
net de Jean Lesage a eu plus 
tard comme adversaire dans 
une élection une directrice 
d'une maison de prostitu
tion ? 

5. A qui George Marier a t il 
succédé ? 

SOLUTION A LA FIN DES ANNONCES CLASSEES 

Auteur 

1. Dans quel domaine Folon 
a-t-il établi sa réputation ? 

2. Quelle communauté Délia 
Tétrault a-t-elle fondée ? 

5. Quelle est le nom de la mas
cot te de la Fête des neiges 
a Montréal ? 

4. Qui est l'auteur du livre En
trer dans l'espérance ? 

5. Combien de ponts enjam
bent le Saint-Laurent ? 

6. Pourquoi les gagnants de la 
Coupe America n'ont-ils ja
mais bu le Champagne de la 
victoire dans cet te coupe ? 

7. Quelle sculpture d'Antonio 
Canova a été achetée par la 
fondation Getty mais a sus
cite une levée de fonds pour 
qu on la garde en Angle
ter re? 

8. De quelle couleur est le 
noyau de la pèche ? 

9. Quel bijoutier, établi à Mont
réal depuis 1879. est le fon
dateur du Royal Automobile 
Club of Canada ? 

10. De quel ensemble fait partie 
le Metropolitan de New 
York? 

E NOIX 
1. De quel arbre tire-t-on la 

noix de cajou ? 
2. Quel arbre nous fournit la 

noix de kola ? 
3. De quelle couleur est la pis

tache ? 
4. Toutes les noix ne sont pas 

comestibles. Qu'est-ce que 
la noix de galle ? 

5. Que fabrique-t-on avec la 
noix de galle ? 

F FROMAGE 
1. Que signifie l'expression «en

tre la poire et le fromage» ? 
2. Dans quelle fable de La Fon

taine un animal paie-t-ii d'un 
fromage une leçon qu'il a 
reçue ? 

3. Comment appelle-t-on les 
trous que l'on trouve dans le 
gruyère ? 

4. Dans l'argot de théâtre, 
qu'est-ce qu on appelle le 
fromage ? 

5. Quel nom donne-t on au 
Québec au fromage de 
t e t e ? 

G COULEURS 
Les couleurs suivantes 
s'emploient dans des domaines 
particuliers. Indiquez a quoi elles 
s'appliquent et ce qu'elles 
désignent. 

Domaine Couleur 
1 Moreau 
2. Gueules 
3. Rouan 
4. Saure 
5 Sinople 
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INNOVATION 
Des Québécois au secours 

de l'US Air Force 
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Océanographie 
Le taux de mercure a 
double dans l'océan 
Atlantique dans les 
eaux de surface et 
triple en profondeur 
au cours des 100 
dernières années, 
selon une récente 
étude de l'université 
des Acores 

( Atlantique ) . Les conclusions de 
l'étude, menée pendant trois ans par le 
professeur Luis Monteiro du 
département d'Océanographie et Pèches 
de l'université, ont été publiées jeudi 
par le quotidien de Lisbonne, Diario de 
Notifias. Elles ont été obtenues par 
l'analyse des niveaux de mercure 
trouves dans les plumes, les oeufs et le 
sang de huit espèces d'oiseaux marins 
des Acores. de l'archipel de Madère et 
plusieurs iles côtières du Portugal 
continental. Selon le professeur 
Monteiro, « les niveaux d'exposition au 
mercure des populations humaines, dans 
ces régions atlantiques, approchent des 
limites considérées comme sûres par 
l'Organisation mondiale de la santé 
( OMS ) » . 

Archéologie 
D'après AFP 

Une prémolaire 
supérieure vieille de 
400 000 ans 
appartenant a un 
homme préhistorique 
a ete découverte 
récemment près de 
Casablanca par une 
équipe de chercheurs 
marocains et 

français. L'équipe, qui avait commencé 
ses travaux en 1988. est dirigée par 
I mima Zohra Alaoui, de l'Institut 
national des sciences de l'archéologie et 
du patrimoine ( INSAP ) et lean-Paul 
Etaynal, du Centre national de la 
recherche scientifique ( CNRS-
Bordeaux ) . L'importance des 
découvertes archéologiques près de 
Casablanca a conduit le ministère 
marocain des Affaires culturelles à 
envisager la création d'un parc 
préhistorique de huit hectares à Sidi 
Abderrahmane. 

Recherche 
D'après AFP 

Des chercheurs 
britanniques sont 
proches de réaliser la 
congélation d'ovules 
humains, ce qui 
permettrait à des 
femmes de 
poursuivre une 
carrière en renvoyant 
à plus tard le fait 

d'avoir un enfant. « Cela prendra un an. 
peut être trois » , a déclare le professeur 
Martin lohnson, qui a travaille sur ce 
projet pendant cinq ans au sein du 
département d'anatomie de l'Université 
de Cambridge. La congélation des 
spermatozoïdes masculins et des 
embryons est une technique au point 
depuis dix ans. mais celle des ovules 
féminins n'avait pu être mise au point 
jusqu'à présent. L'équipe du professeur 
lohnson a réussi à congeler des ovules 
de souris, a-t-il expliqué, et la même 
technique appliquée à des ovules 
humains a permis d'en obtenir qui 
soient « proches de la normale » . 

D'après AFP 

Entomologie 
Les araignées, 
symbole de peur et 
de mort, ne seraient 
finalement pas si 
méchantes que ca. 
C'est en tout cas ce 
qu'affirme un 
scientifique qui a 
découvert une sorte 
de soie d'araignée si 

solide et si résistante aux microbes 
qu'elle pourrait bientôt être utilisée 
pour faire des points de suture. Cette 
soie, produite par une araignée très 
commune et non venimeuse, est même 
plus solide que celle du ver a soie qu'on 
utilise déjà en chirurgie, dit le docteur 
Delvvar Hussain, du département de 
pharmacologie de l'université du 
Wyoming. La soie en question pourrait 
même favoriser un jour la guerison de 
tendons ou de ligaments déchirés, a 
déclaré le Dr Hussain lors d'un congrès. 
Le scientifique étudie actuellement la 
structure moléculaire de la soie 
d'araignée dans le but d'en élaborer une 
version synthétique qui pourrait être 
produite en laboratoire. Une telle 
méthode de production serait en effet 
beaucoup plus simple que d'élever des 
hordes d'araignées de la taille d'une 

pièce de 25 cents. 

Zoologie 
D'après AP 

L'engouement pour 
l'élevage du saumon 
dans des incubateurs 
pousse plusieurs 
espèces de saumon 
qui se reproduisent 
naturellement vers la 
voie de l'extinction 
dans les régions 
côtieres du nord-

ouest américain, estime le Conseil 
national de recherche américain. 
L'organisme pense qu'il n'est pas 
suffisant de se concentrer sur 
l'abondance des saumons. La survie a 
long terme de l'espèce dépendrait en 
effet de la diversité et de la richesse du 
patrimoine génétique des poissons, selon 
une nouvelle étude. Une partie 
substantielle de la diversité genetique 
qui existait il y a I50 ans a deja disparu. 
Selon l'étude, il faudra prendre 
plusieurs mesura coûteuses qui 
toucheront tout le cycle migratoire des 
saumons si l'on veut sauver les espèces 

uvages. Il faudrait entre autres réduire 
la pèche océanique jusqu'en Alaska et 
interdire la drave 
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PHOTO NASA 

C'est au sein de ces immenses colonnes-stalagmites hautes de plusieurs années-lumières que naissent de jeunes étoiles. 

Au moment où le télescope Hubble permet de voir 

la naissance de nouvelles étoiles, une équipe d'astronomes européens «écoute» 

les propos surprenants des toutes premières galaxies. 

Rencontre avec un vétéran de l'espace-temps. 

G É R A R D S E V E S T R E 
de l'Agence France-Vresse 

PARIS 

ne galaxie extrêmement lointaine, 
noyée dans un immense nuage 

d'hydrogène en rotation : cette décou
verte, qui apporte une lumière inédite 
sur l'une des questions cruciales de la 
cosmologie moderne — la formation 
des galaxies — vient d'être faite par 
six astronomes européens, annonce 
l ' O b s e r v a t o i r e E u r o p é e n Aus t r a l 
( ESO ) . 

Le compte rendu détaillé des obser
vations de ces chercheurs — Rob van 
Ojik, Huub Rottgering, Chris Carilli, 
George Miley et Malcolm Bremer, de 
l'Observatoire de Leide ( Pays-Bas ) , et 
Duccio Macchetto, de l 'Agence Spatia
le Européenne ( ESA ) — sera publié 
prochainement dans la revue euro
péenne Astronomy and Astrophysics. 

Depuis plusieurs années, le groupe 
d'astronomes de Leide s'est spécialisé 
dans l'étude des galaxies très lointai
nes, autrement dit des galaxies qui se 
sont formées peu après la « naissance » 
de notre Univers . La plupart de ces 
« univers-iles » ont d'abord été détectés 
grâce à leur puissante émission radio. 
Les astronomes ont ensuite découvert 
qu 'un g rand n o m b r e d ' en t r e eux 
étaient environnés de nuages de gaz 
chaud, essentiellement de l'hydrogène. 

« 1243 0*56 » , c 'est son n o m , est 
l 'une des six galaxies les plus é l o i 
gnées : son décalage spectral vers le 
rouge est, en effet, de 3,6, ce qui signi
fierait que la lumière que l'on capte a 
été émise alors que l 'Univers n'avait 
que 10 p. cent de son « âge » actuel. La 
galaxie serait vue telle qu'elle était 1,2 
à 1.5 milliard d'annees-lumière après 
la « naissance » de l'Univers. C'est pré
cisément à cette époque que l'on situe 
la naissance de la plupart des galaxies 
puis des amas galactique^ 

La galaxie avait ete découverte il y a 
trois ans par les astronomes néerlan

dais à l'observatoire de l'ESO à La Sil-
la ( Chili ) . Plus récemment, elle a été 
o b s e r v é e sur le N T T ( T é l e s c o p e à 
Nouvelle Technique ) , équipé d'instru
ments ultra-perfectionnés. Par ailleurs, 
elle a également été observée en radio 

avec le V L A ( Very Large Array ) , à So-
corro ( Nouveau-Mexique ) . 

Résultat de ces observations : le cen
tre de la galaxie est le lieu d'émission 
radio d'un jet de matière en interac
tion avec les région centrales du nuage 
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v o i t l e s c o u l e u r s 
P I E R R E C H A S T E N A Y 
collaboration spéciale 

Les m a g n i f i q u e s i m a g e s en 
couleur que nous renvoie de 

l'espace le télescope spatial Hub
ble soulèvent f réquemment la 
question : comment le télescope 
arrive-t-il à distinguer les cou
leurs ? En effet, la surface sensi
ble de la caméra planétaire à lar
ge champ ( Wide field / Planetary 
caméra, WFPC-2 ) , celle-là même 
qui a photographié les « EGGS » 
( l'acronyme anglais de Globules 
Gazeux en Évaporation ) , ne dis
tingue pas les couleurs. Pour elle, 
tous les photons sont « gr is » , 
qu'ils proviennent de l 'ultravio
let, du visible ou de l'infrarouge 
proche. Comment peut-elle alors 
séparer les couleurs ? 

Le truc consiste à n'exposer la 
surface sensible de la caméra qu'à 
une seule couleur à la fois, puis 
de combiner tous les clichés ainsi 
obtenus. Pour permettre à la ca
méra de « voir » les couleurs, les 
astronomes insèrent donc des fil
tres colorés dans le trajet de la lu
mière. 

Ainsi, pour réaliser une photo 

couleur d'un objet quelconque, 
l e s a s t r o n o m e s o b t i e n n e n t 
d'abord trois clichés successifs à 
travers trois filtres différents : un 
rouge, un vert, puis un bleu. Cha
cun des filtres ne laisse passer 
que la partie de la lumière corres
pondant à sa couleur particulière. 
Les astronomes ont alors en main 
trois images noir et blanc, chacu
ne contenant l ' information con
cernant la composante rouge, ver
te et bleue de l 'objet. Il ne leur 
reste plus qu'à combiner les trois 
images à l'aide d'un ordinateur 
en colorant chacune avec le filtre 
c o r r e s p o n d a n t , et l e tour est 
joué ! 

La surface sensible de la camé
ra WFPC-2 sur laquelle est con
cent rée la lumière est un C C D 
( charge coupled device, dispositif 
à transfert de charge ) . Il s'agit 
d'une « puce » électronique qui a 
la propriété d 'emmagasiner les 
photons de lumière, pour ensuite 
les restituer dans un ordre bien 
précis, permettant de reconstruire 
l'image de l'objet observé. 

Pierre Chfistenny est astronome au Planéta
r ium de Moii in-t i l . 

de gaz. Ces jets, que l'on observe sou
vent dans des radiogalaxies lointaines, 
sont composés, pense-t-on, d'électrons 
de haute énergie produits par un trou 
noir absorbant de la matière. 

Immense nuage de gaz 

Plus surprenant : la galaxie est en
tourée d'un nuage de gaz gigantesque, 
de 500 000 années-lumière, soit plu
sieurs fois la taille des nuages accom
pagnant les galaxies ordinai res . Sa 
masse doit être de plus de dix milliards 
de fois la masse solaire. 

Plus surprenant encore : les lon
gueurs d 'onde des émissions de l'hy
drogène ( constituant principal du gaz ) 
diffèrent sensiblement d'un côté à l'au
tre du nuage. Explication avancée par 
van Ojik et ses collègues : le nuage 
tourne lentement sur lui-même ( la dif
férence de vitesse des deux parties du 
nuage est évaluée à 450 km/s ) . C'est 
la première fois que ce phénomène est 
observé dans une galaxie lointaine. 

Le nuage pourrait ainsi être un reli
quat des premiers temps de formation 
de la galaxie. Cette rotation constitue
rait un stade typique des nuages de gaz 
entourant les galaxies « p r i m i t i v e s » 
( de l 'Univers jeune ) , avant qu'ils ne 
soient v io lemment perturbés par la 
matière des jets. 

Le nuage tourne, le gaz s'accumule 
vers le centre et est absorbé par le trou 
noir. Parallèlement, des « bulles » de 
gaz se contractent pour donner nais
sance à des étoiles. Le nuage de gaz en 
r o t a t i o n a u r a i t a i n s i e n g e n d r é 
1243 036, voire un amas de galaxies 

La format ion des galaxies et des 
amas de galaxies demeure l'un des pro
blèmes de cosmologie les plus discutés. 
Certaines théories prévoient l'existence 
de tels nuages dans l'Univers primitif. 
La découverte des six astronomes euro
péens constitue la première preuve en 
faveur de ces modèles. 

• Amas stellairc ou trou noir ? 
— page C I 5 
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D'après AP 

Graphisme André Rives! 


